
FAITS DU JOUR

La congrégation du Saint-Offiod,

Jharaôe d® juger* f os évoquas de
aval et de Bijor», se réunira lundi

)r©chain seulement

• La Russie a dorme pleine satls-
teotlon à l'Angleterre, à propos de
k prise du « Kialacoa ». On eonsi-
Jère l'incident comme terminé.

Les exposants français à Saïnt-
'totsîs, pour protester contre la ré-
vocation de fil. Lagrave» ont déoidé
fe> refuser dss récompenses. On

Jarl© d'une violente campagne du
omité fflascuraud contre IN. C©m-

les»

Plusieurs bagarres se sont pro-
duites à Brest, à l'occasion d® la
grèv© des tramways.

Le conseil de guerre a renâu son
'verdict dans l'affaire des vols du
157°. Ce verdict atténue les peines
prononcées par le conseil de gues°re
de Lyon. _

Une dépêche de. source anglaise
innonce que S'aiie gauche du géné-
ra! Kuroki serait menacée par les
Busses.

OPINIONS

les Banprs ne lliptee
Quelques journaux ont cru devoir

foire le bilan de l'année législative.
Il en résultcce fait indéniable, c'est

nue le gouvernement peut tout ce qu'il
Veut.

Situation grave.
Remarquez que je ne blâme ni n'ap-

prouve. Je constate.
Cette constatation no. peut être con-

testée par personne. Le gouvernement
possède, dans chacune des deux Cham-
bres, une majorité telle que jamais n'a.u-
ïait osé en rêver un ministère quel-
conque, majorité prêle à tout et à rien,
majorité aveugle et sourde qu'il tient
dans sa main, comme un montreur de
marionnettes lient sa troupe et dont il
manœuvre les cabrioles à sa volonté.

Il n'y a plus de partis, ni au. Parle*.- -
ment ni dans le pays. Il n'y a plus que
des combisles et des non-combisles. On
peut voter ou repousser la séparation
des Eglises et de l'Etat ; on peut voter
Ou repousser la réforme fiscale; on peut
aller en avant ou en arrière, cela dé-
pend de Combes, et, du moment où l'on
est avec Combes, tout va bien. Combes
est à lui seul tout un programme,
Combes tient lieu de doctrine et de pro-
grès ; nul ne songe à vous reprocher
d'avoir manqué à uno parole donnée
pour une mesure démocratique, on vous
reproche de n'être pas avec Combes, et
c'est tout. Et vous pouvez impunément
trahir votre mandat, vous associer aux
actes les plus antidémocratiques, vous
ne passerez pour un traître que si vous
trahissez Combes.

Cette situation s'est faite toute seule.
Jo rends justice au président du Con-
seil qui, lui-même ne l'avait pas prépa-
rée, et qui en est peut-être stupéfait.
Elle est due à ce tempérament français

. que signalait déjà Anarchasis Cloolzil
y a plus d'un siècle, tempérament im-
puissant à concevoir et à formuler des
idées sans les incarner dans un homme
f qui, une fois qu'il les a incarnées
«ans un homme, suit cet homme par-
tout, même quand il marche contraire-
ment à ces idées.

Cela explique la facilité avec laquelle
»os révolutions, faites toujours au nom
oe la liberté, aboutissent toujours au
pouvoir personnel.

Cependant l'omnipotence a ses dan-
IX £f S°uvernement, pouvant tout,

*n?„?ï 1de cequine se fait Pa^
de non, ^T' encore Peu mSnê
ÏL11' °

U> à Pr°P°s d'une réforme
jueiçonque on pouvait dire au pays:
«m* ET?blllté> ou, tout au moins^ la
Si A d6 réunir m* majorité autour -
fe cette reforme nous empêche seule
«tel accomplir».

•nPf16 de fois les électeurs ont-ils
entendu cette antienne, assez commode:
• mus aurions bien voulu, mais nous
n étions pas la majorité ». •

Aujourd'hui, il ne peut plus se pro-
duire rien de pareil. La majorité fait
woc; en tant que bloc, elle roule où le
gouvernement veut la faire rouler. Il
J> en suit donc logiquement que tout est
possible qui convient au gouvernement,
J* que ce qu'on n'aura pas, c'est que
|© gouvernement n'aura pas voulu qu'on
* (il ta

La séparation, la réforme fiscale, les
jeiraites ouvrières, le mode électoral,
ww^i.tottVeu.winoi.'est et sera

ainsi qu'en disposera îo gouvernement, <
à qui il n'est pas plus difficile de sup- •<
primer toutes les églises de France que j
de faire aller tout le monde à la messe, j
si tel est son bon pMsir.

Eh bien, je le répète voilà une puis-
sance redoutable. Jo sais bien que le
peuple fiançais a dès longtemps pris
l'habitude d'être à genoux, et qu'il peut
garder celte position fort longtemps
sans fatigue ; jo sais bien aussi que, t
grâce aux jownauœ entretenus, la
bonne parole est répandue sur toute la i
surface du territoire, flétrissant ceux J
qui prétendent que pour avoir une ré- \
forme il faut la voter, et apprenant au t
peuple enthousiasmé que plus on re-
tarde l'effet de ses promesses, plus on t
se rapproche de l'heure de leur exécu- i
lion. J'ai sondé la profondeur de la bë- |
Use humaine, et no suis jamais arrivé e
au bout.

Il n'en demeuro pas moins qu'un de j
ces traîtres, un de cos non-combi'stes,
qui doute de l'infaillibilité ministérielle, j
ne produira pas un argument sans (
force le jour où il dira au peuple assem- i
blé: {

« Si vous n'avez pas cette réforme, i
c'est que le maître n'apas voulu lafaire, .
car il lui eût suffi d'un clin d'oeil et les {
mêmes bulletins qui se sont précipités ;i
dans l'urne contre elle s'y seraient jetés {
en sa faveur. . . i

Le peuple évidemment criera : «lia *
mal parlé, lapidons-le. . . » Et tant que i
la joie de se dire combiste suffira à son
bonheur, les choses iront pour le mieux. <
Si, pourtant, celle joie n'était pas éter- «
nelle I 

« Ecartons, ô mortel, ce funeste pré- "
sage. .. »

Henry MARET. l

~Notss Politiques
s

HUSICIPALITE DE VAUDEVILLE ]
Si j'étais quelque chose dans le parti J

socialiste je demanderais l'exclusion des
édiles brestols qui viennent de se couvrir j
d'un ineffable ridicule. ]

Le conseil municipal socialiste de Brest i
a, en effet, tenu mardi dernier une séance s
dont les délibérations marqueront long- f
temps dans les annales de la gaudriole et * .
de la folie politique. (

Le conseil en a voulu tout d'abord à j
Mœrdès, le Mœrdès-de-Oombes, comme
ou dit dans le pays, commissaire de police t
de Brest, et chevalier de la Légion d'hon- 1:
neur pour actions d'éclats à l'assaut des c
couvents et pour blessures odorantes,
Ledit Mœrdès emploie, paraît-il, contre
les grévistes, un peu de celle rude poigne
qu'il fît sentir aux congrégations. Et les
socialistes brestols qui applaudissaient
Mœrdès, Pexpulseur des moines, conspuent
Mœrdès, commissaire antigréviste et
demandent sa révocation. c

Ce n'est là qu'un liors-d'œuvre.
Les édiles socialistes brestois rêvent de- ]

réformes profondes. Ils sont — naturelle- r
ment — antibourgeois et anticléricaux ; t
aussi, leurs premières mesures fiscales
ont-elles frappé la calotte au ventre, si 8

j'ose m'exprimer ainsi. Augmentation des £
droits d'oclroi sur le foin, la paille, l'a- '
voine, non pas que les cléricaux du cru \
usent d'une nourriture aussi rudimentaire,
mais parce que le foin, la paille et l'avoine c
ont l'audace bien grande de nourrir c
lès chevaux des bourgeois. Avec quoi, r

dans cette bienheureuse ville, nourrit-on r

les chevaux des charretiers, des entrepre-
neurs, des prolétaires qui ont recours aux s
services de la plus noble conquête de \
l'homme ? ç

Les chevaux des prolétaires se nourris-
sent des principes socialistes.

Autre réforme profonde et éminem-
ment démocratique : Augmentation des 1
droits d'octroi sur les savons parfumés,
parce que le « citoyen adjoint » Le Tre-
huidic attrapait la migraine en rentrant
chez lui, « tellement les grandes dames
« laissent une traînée odorante sur leur
« passage ».

Ce citoyen Le Trehuidic doit êlre un
troglodyte ; il préfère certainement les
parfums de Mœrdès aux parfums du i
boudoir. Des goûts et des couleurs...

Lemême adjoint savonophobe — enne-
mi du savon, ami de Pelletan — bondit (
de fureur socialiste à la vue d'une armoire (
à glace, parce que, dit il, « si nos femmes t
font usage de miroirs grands comme la s
main, les belles dames aiment à se voir <
du haut en bas ». Et comme c'est un (

crime antidémocratique dose voir « du c

haut en bas* le conseil municipal de ,
Brest porte au maximum l'impôt sur les j
glaces.

L'adjoint Le Trehuidic est logique ; dès. ]
quo.l'ou proscrit le savon, on doitpros- e
crire les glaces. <

Les poules d'eau, les sarcelles, gloires l

des menus maigres, ont aussi excité la
hlre du conseil municipal de Brest, parce
que ces gibiers d'eau sont mangés « par
les cléricaux en carême». Etre mangé par i
les cléricaux 1 Quel crime ! Quel doublé c
crime, si c'est en carême ! c

11 paraîtrait, par contre, que la munici- l

paîitô brestoise, dans un bel élan d'indô- ?
pendance démocratique, va supprimer °,
tous les droits d'entrées sur le3 morues et c
les maquereaux, poissons éminemment po- c
pulaires et socialistes. v

Oae réflexion pour unir; La mentalité 1 1

des professeurs du lycée qui font partie
de cet extraordinaire conseil municipal
m'inquiète singulièrement. S'ils honorent
le socialisme loufoque, ils n'honorent pas
l'Université. — Camille DIJOUD. .
' .—__ 4» . ! —

Paris, 22 juillet.
ENVOI DE DEUX CROISEURS FRANÇAIS AU

MAROC. — On télégraphie de Tanger à
VEclatr :

« En raison des craintes inspirées par l'at-
titude des tribus aux environs do Tanger,
le ministre de France a télégraphié à Paris
pour demander l'envoi urgent de deux croi-
seurs ayant à bord des compagnies de dé-
barquement prêtes à agir à la première
alerte. »

L'AMIRAL CAMPION. — Les Tablettes dés
IJeux-Charentes disent que, désireux do ne
plus comparaître, au titre de chef d'état-major
général, devant la commission d'enquête sur
Ja marine, M. le contre-ami rai Campion aurait
exprimé au ministre le désir d'aller servir à
la mer. M. Pelletan songerait à donner à
l'amiral Campion la succession de l'amiral
Antoine, en escadre de la Méditerranée.

DAHS LE HAUT COMMANDEMENT. — Deux
vacances vont se produire dans le haut com-
mandement. Dans quelques jours le général
Grisot, commandant le 11* corps d'armée, à
Nantes, et le générât Langlois, ancien com-
mandant du 20* corps, à Nancy, membre du
Conseil supérieur de la guerre, atteindront la
limite d'âge et passeront au cadre de réserve.

Les candidats à la succession du général
Langlois sont nombreux ; on parle, pour le
moment, des.généraux Girardel, commandant
le 13* corps, à Clermont-Ferrand ; Mathis,
commandant le 15" corps, à Marseille ; Oals-
tein, commandant le 6' corps, à Châlons-sur-
Marne, et aussi du général Pàsserieu, com-
mandant le 10* corps, à Rennes. Mais, jusqu'à
ce jour, aucune désignation ferme n'a été
faite.

Quant au nouveau commandant du corps
d'armée de Nantes, il n'y a encore rien da dé-
cidé. On sera renseigné lors du prochain con-
seil des ministres, dans les premiers jours
d'août.

iÂiwijjl mm
LA CAMPAGNE CONTRE LE KÎNÎSTÈRE

Paris, 22 juillet.

Selon VEcho de Pcsr/s.avant de relever
M. Lagrave de ses fonctions de commis-
saire général de l'exposition de Saint-
Louis, M. Combes lui aurait fait offrir
une ambassade comme compensation,
mats M. Lagrave aurait refusé.

Le même journal reproduit le bruit que
les commerçants qui exposèrent à Saint-
Louis sont fermement décidés à abandon-
ner complètement l'exposition et à refu-
ser les décorations qui leur seraient of-
fertes.

D'autre part, le comité Mascuraud tien-
drait des réunions secrètes pour étudier
un plan de campagne contre M. Com-
bes.

Si ces informations sont exactes, la si-
tuation du ministère deviendra Intena-
ble, et nous aurions une crise avant la fin
des vacances parlementaires.

 ,—_ 1^'

UN NOUVEL EXPERT
Paris, 22 juillet.

On sait qu'à la suite des incidents qui
se sont produits ces jours derniers, et
dont nous avons entretenu nos lecteurs,
M. Camille Legrand, expert, avait re-
mis sa démission au capitaine rappor-
teur.

Malgré les plus vives Instances don t il
a été l'objet de la part du ministre de la
guerre, M. Camille Legrand ayant refusé
de revenir sur sa détermination, 11 a été
procédé à la désignation d'un nouvel
expert.

C'est, M. Flory qui a été désigné. L'or-
donnance lui confiant l'expertise de la
comptabilité du service des renseigne-
ments a été signée dans le courant de la
matinée.

Ce matin, le capitaine Casse! a inter-
rogé le lleutenant-colonel'Rollln en pré-
sence de M" Alpy. Commencé à neuf
heures, l'interrogatoire s'est poursuivi jus-
qu'à midi.
• ' — ——*£> —— ——  ' ' '

lia f MlirB & lifi f Al Mi
Nouvelles sur le conflit. — A Parla et à

Rome. — Un canard socialiste. — La
décision du Vatican renvoyée.

Paris, 22 juillet.
On mande de Rome au Malin :

Des comités se sont formés à Laval et
à Dijon pour combattre Mgr Geay et Mgr
Le Nordez. Ils ont envoyé de nouveaux
dossiers au Saint-Siège.

On conserve au Vatican quelque espoir
que ces deux évoques se soumettront et
démissionneront. Des démarches secrètes
auraient été faites ces jours-ci dans ce
sens par des personnes de confiance; si
elles aboutissent, le procès serait Immé-
diatement arrêté et le Vatican passerait
outre.

Le Figaro dit que Mgr Lorenzelli n'a
pas quitté la France depuis le commence-
ment, du conflit. ..-.

l'Eclair reproduit une dépêche de
Rome prétendant que les évoques de Laval
et de Dijon n'ayant pas répondu à l'appel
du Vatican, le Pape aurait déclaré leur
déchéance .

LA RÉUNION DU SAINT-OFFICE
Paris, 22 juillet.

C'est aujourd'hui que Mgr èeay est cité
â comparaître devant le Saint-Office et
c'est aujourd'hui également qu'aura lieu,
chez le cardinal Mer.y del Va.1, la récep-
tion diplomatique hebdomadaire, à la
suite de laquelle, sans doute, le chargé
d'affaires de France, M. de Courcel, doit
remettre au secrétaire d'Etat du Saint-
Siège l'ultimatum du gouvernement fran-
çais.

En admettant que le cardinal Merry del
Val consente à recevoir ce papier, dont il

sait par avance le caractère Injurieux, la
réponse duSalnl-Siége ne saurait tarder.
En revanche, 11 ne paraît guère possible
que Ta rupture diplomatique, qui semble
en devoir être la conséquence, puisse
être notifiée an Saint-Siège avant les pre-
miers jours du, mois d'août, puisque c'est
seulement le 2 août que se tiendra le plus
prochain conseil des ministres.

D'autre part, il est assez peu probable
que le Saint-Siège rende, et surtout publie,
dès ce soir, son jugement dans l'affaire
de l'évêque de Laval.

LA DÉCISION DU VATICAN RENVOYÉE
Rome, 22 juillet.

Les cardinaux du Saint-Office n'ont pas
temî séance aujourd'hui ; les consulteurs
se réuniront seulement lundi prochain
pour examiner les affaires et donner leur
avi3t qui sera ensuite soumis à la séance
plémère des cardinaux, mercredi pro-
chain.

A l'ambassade de France, près le Saint-
Siège, on attend le courrier extraordi-
naire qui doit arriver aujourd'hui, por-

. teur des instructions du gouvernement
pour le chargé d'affaires, qui verra ensuite
le cardinal Merry del Val.

LE CARDiflÂL RI0KAR9 ET LA SÉPARATION
Paris, 22 juillet.

V Humanité insinue qu'il est un prélat
qui souhaiterait surtout la rupture avec 16
Vatican. C'est l'archevêque de Paris.

Le cardinal-archevêque de Paris et son en-
tourage, ajoute-t-elle, sont partisans de la sé-
paration de l'Eglise et de l'Etat parce que
celte séparation rendra à l'archevêché de Paris
une importance que le régime concordataire
a'sensiblement diminuée. Avec ce régime,
l'archeYôque.dè Paris n'est, en effet, qu'une
unité dans le corps des archevêques français.
11 ne lui déplairait pas de faire croire qu'il est
plus et mieux. En réalité, il n'est que cela et,
depuis cent ans, l'administration des cultes
ne lui a pas permis de l'oublier.

A l'occasion, d'ailleurs, les autres archevê-
ques le lui rappellent, Jo n'en citerai d'autre
exemple que celui de la protestation politique
du cardinal Richard., à laquelle plusieurs pré-
lats français - dont Mgr Sueur, archevêque
d'Avignon — refusèrent carrément d'adhérer,
malgré les sommations détournées ou directes
dont ils furent alors l'objet. Le cardinal Ri-
chard leur en a gardé rancune, mais il [s'est
trouvé désarmé contrôleur refus légitime.

Le Concordat une fois aboli, et la noncia-
ture- supprimée, la situation serait tout au- ,
tre. L'archevêque de Paris, siégeant dans la
capitale, redeviendrait naturellement une
sorte de primat des Gaules, intermédiaire in-
diqué entre le Sasnt,Siège et l'association ca-
tholique pour toutes Tes questions d'ordre
spirituel, il apparaîtrait en fait comme le
chef de l'Eglise de France. Les archevêques
et évoques qui hier traitaient avec lui
sur un pied de parfaite égalité, seraient
placés dans une position do subordination
réelle, 

• En d'n'utres termes, la séparation de l'Eglise
et de l'Etat serait l'avènement de l'archevêché
de Paris à une hégémonie que ses titulaires ,
ont toujours désirée.

 . ! «0» . —^, .

Les journaux anglsls eî ia conflit.— Atti-
tude belliqueuse. — Satisfaction

est donnée.

Autour du Conflit

Londres, 22 juillet.
Le correspondant du, Daily Express à

Anvers dit tenir de la meilleure source que
le conseilde Russie dans ce port a exa-
miné toute la cargaison du Malaeca et
qu'il a donné son visa à tous les articles
dont elle se composait et qu'il a marqué
le manifeste du navire à son départ d'An-
vers, de façon à lui éviter tout ennui et
tout retard pendant son voyage.

Avant et depuis la saisie du Malaeca le
consul aurait fait une déclaration for-
melle pour affirmer que le navire ne por-
tait pas de contrebande de guerre.

Le Daily Express dit que le tsar a ré-
pondu à la protestation de l'Angleterre
contre la saisie du Malaeca. Mais que
cette réponse, qui a été disculée au cours
de deux longuesréunions de cabine!, tend
à éluder la question. Toutefois elle indi-
que que la Russie se rend compte de l'at-
titude ferme adoptée par le gouvernement
anglais et qu'il s'efforcera de se dégager
en cédant avec grâce.

Le journal ajoute qu'il croit savoir que
le gouvernement est décidé à ne pas lais-
ser le Malaeca arriver dans un port russe,
à moins que l'assurance absolue lui soit
donnée qu'il sera relâché immédiatement
après son arrivée.

Si on n'oblient pas par un moyen diplo-
matique que le Malaeca soit relaxé il
sera escorté par un navire de guerre au
port anglais le plus proche, probablement
a Malte.
Legouvérnementanglaisneconsidérerait

pas cette mesure comme un acte de guerre
contre la Russie pas plus qu'il ne consi-
dère la saisie du Malaeca comme un
acle de guerre contre l'Angleterre.
„ Le correspondant de l'Echo de Paris à
Saint-Pétersbourg a Interviewé M. Sa-
vinsky, secrétaire du comte Lamsdorff,
qui lui a déclaré au sujet de l'incident du
Malaeca :

«Une faut rien exagérer, nous avons
bon espoir que tout sera arrangé avant
peu, sans aucun conflit. Au fond, il me
semble que le commandant du bateau de
la flotte auxiliaire a péché par excès de
zèle. Si tel est le cas, nous sommes prêts
à le reconnaître et à empêcher le renou-
vellement d'incidents de ce genre. »

M. Nèratow, haut fonctionnaire au mi-
nlslêrjé des affaires étrangères, a fait une
déclaration analogue.

Le « Malaeca » sera relâché
De Pélersbourg à l'Echo de Paris .••

Le gouvernement russe, après les ex-
plications fournies, a décidé de relâcher
le Malaeca, reconnaissant qu'il n'est pas
possible de mettre en doute là parole du
gouvernement anglais, affirmant que. la
cargaison de lyddite était destinée à l'es-
cadre anglaise de Hong-Kong. Des excu-
ses seront présentées probablement, et
la compagnie anglaise recevra une indem-
nité,

St Pétersbourg, 22 juillet, i h. ap.-m.
L'ambassadeur d'Angleterre n'a reçu

Jusqu'ici aucune communication du gou-
Ternemant russe «a réponse & la note

britannique protestant contre la saisie du
Malaeca.

Lo bruit a couru hier soir que l'ordre
avait été donné de relâcher-lc navire. S'il
on était ainsi l'ambassadeur en eût été
certainement informé séance tenante. Au
ministère des affaires étrangères on dé-
clarait Ce malin que l'affaire était en vole
de règlement satisfaisant.

La réponse de la Russie

St-Pétersbourg, 22 juillet, 5 h. 50 soir.

La réponso du gouvernement russe à
la protestation anglaise contre la saisie
du Malaeca a été remise à cet après-
midi.

La Russie s'engage à ne pas conduire
le Malaeca devant le tribunal des pri-
ses, elle s'engage à ce que des incidents
pareils ne se renouvellent pas à l'ave-
nir.

Comme formalité, la cargaison du
Malaeca sera examinée dans quelque
port de la Méditerranée probablement
à la baie de la Sude, en présence du
consul anglais. L'ambassade d'Angle-
terre présentera uno demande de dom-
mages et intérêts pour lo retard subi
par le vapeur.
——- ———— *»**-
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Paris, 22 juillet.
. La sous, commission do la commission \
extra-parlementaire chargée do l'étude des
rapports Berlin et Campion, s'est réunie
ce malin à 10 heures au ministère de la
marine, sous la présidence de M. Thom-
son. M. Berteaux .n'assistait pas à la i
séance.

La sous commission a arrêté la liste dé- i
finitlve des membres de la délégation qui
doit se rendre dans les ports pour exami- <
ner la situation de la flotte armée et de la I
flotte en construction.

Aux membres déjà désignés dans la i
précédente séance, MM. Doumer, Lockroy J
Vazeille, Chaumet, Gerville-Réache, Delo-
fceau. Berteaux, elle a ajouté en outre <
ceux. de MM, Clemenceau et Thomson, i
vice-présidents, Cuvinot, Briand.de Près- f
sensé, Michel Godin, Messlmy et Ouleys.se. <

Celle délégation se rendra dans les i
ports après la session des conseils géné-
raux, c'est-à-dire vers le R) septembre. I
Elle examinera sur place la situation de I
la flotte tant au point de vue du matériel J
qu'au point de vue. du personnel el fera
un rapnort sur le résultat de ses investi- ]
galions, rapport qui sera soumis à la corn- <
mission plônière. i
 La sous-commission n'a pas procédé à <
la nomination de rapporteurs pour élu- i
dier divers points des rapports Gam- <
pion et Berlin. Cette question a été ré-
servée. ' '.
. . , <-.£»—- j
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La majorité s'est solidarisée defiouveau
avec M. Combes en "déclarant que son hon-
neur est au-dessus de toute suspicion,

I! paraîtra sans doute intéressant au '
public de relire à celte occasion la fa-
meuse lettre adressée en 1895 au directeur '
des chemins dei'er de l'Etat par M.Combes, ,
désireux d'être administrateur de ces che- ;
mins de fer. ,

Il appartiendra à l'opinion de décider si
l'auteur de cette lettre est au dessus ou ]
au-dessous de la suspicion :

Paris, le 1.3 juillet -1895.
Monsieur le Directeur, <

J'ai l'honneur de vous écrire pour vous in- j
former que je m'associe entièrement aux dé- i
clarations qui vous seront faites par M. X. .., ;
au sujet d'incidents qui nous intéressent l'un '
et l'autre. . 1

11-s'est formé un groupe parlementaire pour <
soutenir et, défendre le réseau ferré de i'iital, <
ainsi, que les intérêts des départements, villes (
et ports de la. région qu'il dessert. Le groupe j
a choisi pour président M. Lemercler, député ,
de Saintes.

Il a décidé de présenter au ministre des *
travaux publics deux candidatures prises
dans la région pour les fonctions de membres i
du conseil d'administration de votre eompa- t
gnie, estimant avec raison que les départe- j
menls traversés par les chemins de fer de T
l'Etat avaient tous les titres possibles à être
représentés dans le. conseil. 1

M. X... est l'un des candidats choisis par *
le groupe, je suis l'autre. I

Les deux candidatures ont été agréées par (
le ministre des travaux publics qui a promis (
de faire les nominations. Bien plus, les no- <
minatlons seraient déjà faites sans des rêsis- ,
tances venues de la direction des chemins de  ,
fer de l'Etat. '

Nous avons cherché, M. X... et moi, à s
connaître les motifs de ces résistances. On
nous a laissé deviner qu'an craignait de la I
part des deux nouveaux élus un esprit d'in- \
gêrehce et des exigences susceptibles de gê-
ner l'administration.

C'est mal connaître les sentiments du groupe
qui nous a choisis pour aider et éclairer !
la direction des chemins de fer de l'Etat dans
les affaires d'intérêt général et c'est mettre
eu doute, bien mal à propos, les dispositions ^
des deux élus, qui iront d'autre désir que <
d'être les collaborateurs et non les contra- (
leurs gênants d'une administration publique, i

11 est impossible que de pareilles craintes
subsistent après les explicatifs cordiales de ]
M. X..„ qui seront également les miennes. (

Permettez moi de vous dire en toul« fran- i
chise, monsieur lo directeur, que vous irieî à' [ <
rencontre des intérêts que vous gérez, si vo- «
tre esprit s'arrêtait encore à des défiances. Le ,
groupe persistera dans sa résolution et dans ,
son choix avec d'autant plus d'énergie qu'il a
reçu une promesse formelle. Userait dange-
reux de le pousser à cariains moyens par- (
lementaires de -réaliser ses volontés.. !

La situation du conseil d'administration i
pourrait bien s'en ressentir et être modifiée i
dans un sens plus accentue encore que celui j
qu'on redoute bien à tort. |

Je serais allé vous voir avec M. X. . si je
n'avais pas été forcé de partir' demain. Ma
démarche,- comme la sienne, et notre insis- j
tancé se-justifleut nar la situation que nous
a faite la désignation dont nous avons été i
l'objet.
. 0,n, sait que nous avons été désignés, que i
nous avons été, agréés par le ministre, que ,
nous avons obtenu de lui une promesse, iorr
m«h9- .. , ' , „, (

Vous-, jugerez vous-même, Monsieur le direc-
teur, que. dans ces conditions, nous sommes
autorisés & tout entreprendre pour arriver 1 ;

à une solution qui sauvegarde nos justêi
susceptibilités.

Je m'en remets à M. X... du soin do vou»
convaincre que vous n'avez, rien d redouter
et que vous avez loiît à espérer de la colla-
dorationdu groupo qui nous a fait ses man-
dataires.

Agréez, etc.
E. COMBES,

Vice-président du Sénat.

'LES GALÈRES! Ci W
sa loi Ho lu É lil

Un ries grands' décors authentiques da
l'histoire Suétone contrôlés per des

scaphandriers. — Les gsisros si'
fend du \oc deKdml retrouvées

Uns découverte Erchéolo-
8'(jue. — Où c t sont

les travaux

« Il surpassa, en prodigalité, tout ce
qu'on avait vu jusqu'à lui. Inventeur de
nouveaux bains et de nouvelles nourri-
turcs, il se lavait dans des parfums, ava-
lait des perles et des pierres précieuses
fondues dans du vinaigre, faisant servir
à ses convives des pains et des mets d'or.
Il disait qu'il fallait être ou économe ou
César. Il jeta an peuple, pendant plusieurs
jours, des pièces de monnaie d'une va-
leur considérable, du haut de la baslllqua
de Jules César. Il fabriqua des galèresda
bois de cèdre ; les proues étaient recou-
vertes de pierreries ; les voiles étaient
de toiles peintes. Il y avait des bains, deu
galeries, des salles a manger d'une assea
grande étendue, des vignes et des arbre*

. fruitiers de toute espèce. C'était sur ces
navires qu'il côtoyait les bords de la Cam<
panie, assis à table, aumilieudesdanseset
des instruments de musique...»

C'est Suétone qui parle ainsi de Cali-
gula.

Les galères que Caligula, prodigue,
donna lui-même l'ordre de couler, si 'fas-
tueuses, enrichies d'or et de pierreries.
viennent d'être retrouvées, à l'endroit
même où elles disparurent dans le lac de
Nemi.

Les fantaisies insensées et cruelles da
ce fou couronné n'ont pu être dépassées,
même par celles de Néron, et l'on pourrait
soupçonner les historiens de broder lors»
qu'ils parlent des crimes d'un pareil
monstre. Sur un point, la preuve est faite
maintenant qu'elles sont véridiques : Sué-
tone a dépeint, avec une absolue exacti-
tude, les galeries magnifiques qui sillon-
nèrent le miroir de Diane.

C'était le nom donné au lac qu'on sup-
posait le Heu préféré de la déesse. Tibère,
d'après la légende, y ordonnait des fête»
superbes sur des palais flottants La
déesse indignée aurait, un jour, suscité
uno tempête., qui engloutit dans l'inson-
dable abîme les galères et leurs trésors.

La recherche dé ces trésors a tenté, aa
XVe siècle, la convoitise du cardinal Pros-
père Golonna, qui apprit par des pêcheurs
que, parfois, les filets ramenaient des dé-
bris de bois ouvrés. On sonda le lac avec
de puissantes machines ; des Génois plon-
gèrent, qui retirèrent quelque chose qui
parut être une proue, des lames de plomb
cl de grands clous. S'aidant d'une sorte
de cloche à plongeur, l'architecte Fran-
cescho De March), en 1535, reprit les re-
cherches, mais ne ramena rien de pr&
cieux.

Lorsque la cloche à plongeur fut perfec-
tionnée, Je chevalier Annesio Puscani, ea
1827, explora les profondeurs du lac,
trouva l'épave, ne sut point la détermi-
ner, mais se mit en devoir de la dépecer,
puis, malheureux dans ses trouvailles, se
lassa .

Ce ne fut qu'en 1896 que le prince Or-
slni, qui s'est fait construire une villa sur
les bords du lac, reprit scientifiquement
l'exploration. 11 eut la joie de retrouver
les deux galères à peu près intactes, mais
une surprise était, réservée aux cher-
cheurs : sur la foi de la légende, ils
croyaient trouver les galères de Tibère
détruites parie courroux de Diane: une
inscription leur faisait connaître que
c'étaient celles de Caligula. Cette fois, on
rentrait dans l'histoire.

Victor-Emmanuel, très intéressé parce»
recherches, fit savoir que, sur sa casselt»
particulière, il les encouragerait. Des pre-
miers sondages ramenèrent des frag-
ments très importants : une partie delà
proue, ornée d'une tète de Méduse, admi-
rable d'expression, et dont la conserva-
tion est parfaite malgré son séjour de
dix-neuf siècles dans l'eau. On repêcha
également une foule de petits ornements
et statuettes en bronze, ainsi qu'un frag-
ment du pont supérieur, lequel était en-
tièrement incrusté de mosaïques et cloi-
sonné d'or.

Le prince Orsini apu organiser avec ce»
trouvailles, dans sa villa du bord du lac,
un musée d'un très grand intérêt.

Mais ce n'est là que le commencement
d'un travail colossal, arrêté depuis six ou
sept ans, et qui va être poussé avec acti-
vité.

Les scaphandriers ont reconnu les na-
vires. On en a les dimensions. Celui qui
est à vingt mètres -de la rive mesure
64 mètres de longueur sur 20 mètres da
largeur. La poupe enfonce jusqu'à cinq
mètres dans le fond, et la proue jus/u'à
douze mètres. L'autre mesure 71 mètres

. sur .24 et se trouve à environ trente mètres
dit bord. Plus dégagée que la première,
celte gaîé'rè" laisse voir la proue jusque
vers lé milieu, puis l'avant s'enfonce et
disparaît. ,: w

 :" , , :
On avait déjà une idée, pai les broftzei

d'art qui furent recueillis en 18%, de la
richesse de ces palais flottants; on va en
avoir l'assurance. Suétone et les historien!
romains n'ont rien exagéré : on a pu s«
rendre compte que sous le pont existt
tout un appartement, dallé en mosaïque
el magnifiquement décoré. Les plafond»
peints ont des antéfixes de bronze tra-
vaillé aux poutres, à la manière desrlchet
maisons,

„« Il y avait des bains sur ces galères »,
dit Suétone. Or, on a retrouvé tout un
système de tubuialure qui' servait i 
l'écoulement des eaux infiltrées dans la
carène.

On a l'espoir de pouvoir retirer: à pot ,
i près Intacts ces deux sDécimeus iuoomua
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Tables de la construction navale sous les
Romains. Mais ce ne sera pas sans de
longs et difficiles travaux. On a créé une
source d'énergie électrique à proximité du
lac, qui permettrait de soulever directe-
ment les navire* échoués et. de les amener
à fleur d'eau, mats on a reconnu l'impos-
sibilité de ce moyeu-, les masses quils
forment sont comme incrustées dans les
stratifications du fond, et l'on devra, au
préalable, tenter do les degager.On craint
fle ne pouvoir le faire que par fragments.

Il y a quelques lours, des soldats du gé-
nie et des pontonniers se sont rendus avec
un matériel aérostatique à Genzano. Un
bâTton a été gonflé, puis descendu sur les
rives du lacet rendu captif. Il a servi à
prendre des photographies du fond du lac
•fin de déterminer exactement la nature
dés travaux qu'on aura à entreprendre.

L'Italie est 1res intéressée par ces dé-
couvertes, qui ont un grand rolerilisse-
ment dans l'univers. Elle ne nous appren-
nent rleu que nous ne sachioiis par les
descriptions des poètes et des historiens ;
mais il y a toujours une part d'imagina-
iion dans l'intécprétalion d'un texte. Cette
fois, nous sommes en présence d'un do-
cument précis. Et quel document ! Des
navires d'une richesse inouïe, d'un déve-
loppement considérable, et ornés comme
Ils l'étaient, quand, dans leurs flancs fas-
tueux, ils portaient César et ses fortunes
— ses bonnes fortunes... Gylhicus le co-
cher vert ou le mime Mncsler. On les a
reconstitués déjà d'après ce qu'on en a
vu et ce qu'en a dit Suétone : galères en
bois de cèdre, aveo des bains, des salles,
Mes galeries, tout ce décor amollissant
d'un luxe iuouï, où se complaisait la folie
ju plus fou des douze Césars.

,W.n i . i   —...— i il  i i <jfe»  ——., ——~- ~ — - - m

k lîwre Bpw-Jipeiiio
Un sanglant cembot. — L'aile gaucho de

Kurokl menacée.

LA SITUATION
Les Anglais mènent grand tapage au-

tour de la saisie, par les croiseurs auxi-
liaires russes, d'un de leurs navires de
commerce, le Ma lacca, qui taisait honnê-
tement de la conl rebande de guerre. Si
on ne peut plus profiler d'un conflit entre
deux grandes nations pour réaliser quel-
ques sérieux bénéfices, où allons-nous?
L'ambassadeur britannique à SI Péters
bourg s'est rendu, en conséquence, chez
le comte Lamsdorff el lui a remis une
protestai ion en lionne et due forme.

Le représentant d'Edouard VII affirme
que les caisses de munitions et les pièces
métalliques trouvées à bord du Malaeca
étaient destinées à l'escadre anglaise de
Chine. Ce ser» facile à vérifier et, s'il y a
erreur, les armateurs recevront la juste
Indemnité qui leur est due. Dans le cas
contraire, l'ambassadeur devra rengainer
sa protesta lion et l'incident, qu'on essaie-
rait vainement de grossir, sera clos.

Ce qu'il y a d'amusant dans l'indigna-
tion de John Bull, c'est qu'en même temps
que le Malaeca deux autres cargo-boats
Ont été pinces en flagrant délit de contre-
bande Seulement, la prise appartient
celte fols à des croiseurs japonais, et le
ministre britannique à Tokio sera un peu
dus gêné pour rédiger ses noies diploma-
tiques. Personne n'ignore, en effet, que
'Angleterre est l'alliée du Japon. Mais les
businessmen n'y regardent pas de si
près.

A part la question du Malaeca, qui ne
saurait surexciter l'opinion, les Russes se
préoccupent encore, paraît-il, de l'organi-
isalion du haut commandement eu Mand-
tliourle. Si nous en croyons certains ra-
ïontara, les intrigues de cour continue-
raient à s'exercer pour àiïaiblif l'autorité
Ile Kouropatlîine, déjà limitée par la pré-
sence insolite du vice-rot , Alexeieff. On
parle do la constitution de deux armées
russes en Extrême-Orient, et de l'envoi
d'un second générai en chef qui serait,
toujours -coin me Kouropatlcine, placé sous
les ordres du lieutenant da l'empereur.

Il faut espérer que le (sar ne donnera
aucune suite à des conceplions aussi sau-
grenues et qu'il fortifiera, au contraire,
les pouvoirs du généralissime. Rien ne
gérait plus funeste, en ce moment, que la
dispersion des responsabilités et des ini-
tiatives. Plus que jamais l'unité d'impul-
sion et de commandement s'impose. Les
Japonais l'ont bien compris, puisque les
généraux Kuroki, Oku el Nodzu sont pla-
cés désormais, sous l'autorité suprême du
maréchal Oyarna.

L'amiral Alexeieff ne peut j ouor ce rôle
>uquel ses services antérieurs ne l'ont pas
préparé. Kouropatkine, ancien chef d'élat-
toajor de Skobelefî pendant la guerre
rus'so turque, ancien ministre de la guerre,
est seul capable de le remplir. Qu'on le
lui laisse et qu'on ne renouvelle pas les
fautes commises au temps des Koutousoff
et des Barclay de Tolly l Le sort des ar-
mes russes en dépend.

L'AILE DROITE DE KUROKI MENACEE

Sainl-Pôtersbourg, 22 juillet.

Selon des informations reçues ici, une
Action sérieuse se serait engagée sur l'ex-
trême aile droite japonaise. Les généraux
Herschelmans et Keller, après s'être reti-
rés devant des forces japonaises supé-
rieures, ont repris l'offensive d'une façon
jrôrieuse. Les Japonais auraient alors cédé.
Le combat durerait encore à l'heure ac-

tuelle, sans qu'il soit possible d'en prévoir
les rôsullals.

Un officier d'état-major, connaissant
bien les forces réunies par les Russes, a
déclaré qu'il ne croyait pas que lo général
Kurokl puisse tenir dans cette position.
Dans ce cas, il lui paraît probable que lo
général en chef Oyama ordonnera aux
généraux Oku et Nodzu de s'avancer sur
l'aile droite russe, afin de dégager l'aile
droite de Kuroki et, en même temps, de
profiter de ce que le gros des forces rus-
ses sera engage au nord pour prendre
In-Kôou.

Si l'action des Russes au nord a été
réellement sérieuse, cette manœuvre
peut, être le prélude d'un grand engage-
ment général. L'aile droite japonaise est
le point faible du général Kuroki. Aussi,
est-il certain, si le combat dure, que les
Japonais feront tout leur possible pour la
dégager.

D'après diverses icfsrmations, une ba-
laille serait imminente près de Ta-Tchl-
Kiao. On signale, en effet, la marche
vers le Nord de plusieurs régiments du
général Oku.

LE COMBAT DE MO-TIEN-LING
Saint-Pétersbourg, 22 juillet.

On apprend de la haute source que 16
général Kouropatkine a télégraphié à
l'empereur que les pertes dans le combat
de Mo-Tien-Ling, les 16 et 17 juillet, dé-
passaient le chiffre de 1.900 lues ou bles-
sés.

Actuellement, plusieurs détachements
japonais se trouvent au village de Koul-
zazé, à l'est d'Anping, à 35 kilomètres de
Liao-Yang, point extrême où les forces
japonaises sont le plus prés de Liao-Yang.
Kouropatkine est toujours à Ta-Tchi-Kiao.

LES ÉPIDÉMIES
DANS L'ARMÉE JAPONAISE

Londres, 22 juillet.

Une dépêche de Séoul au Daily Télé
graph dit que des secours médicaux ont
été envoyés à la garnison japonaise de
Wiju, où il s'est produit de nombreux cas
de dysenterie et de beri-beri.

LE RAPPEL DE LA MISSION
MILITAIRE SUISSE

Paris, 22 juillet.

On a de Saint-Pétersbourg une explica-
tion du rappel de la mission militaire suisse
attachée à l'armée de Mandchourie-

Il paraît que le gouvernement russe a
été très affecté de diverses notes déso-
bligeantes qui ont paru dans la presse
suisse au sujet de l'ensemble des prépara-
tifs et opérations militaires, et c'est pour-
quoi la Russie a demandé au conseil fé-
déral le rappel da la mission, qui se com-
posait d'un colonel et d'un capitaine.

UNE FAUSSE NOUVELLE
Saint-Pétersbourg, 22 juillet.

Un télégramme do Moukden dément la
nouvelle d'après laquelle l'armée du géné-
ral Kuroki aurait rompu le flanc gauche
de l'armée russe et menace do couper les
communications du général Kouropatkine
au nord de Liao-Yang.

LES FOUÉRIILLES DE KRUGEfl
Amsterdam, 22 juillet.

La dépouille mortelle de Krûger arri-
vera mardi prochain à La Haye où elle
sera provisoirement déposée dans une

, chapelle ardenle au cimetière.
Avec la famille, un grand nombre d'au-

torités néerlandaises assisteront aux ob-
sèques; MM. Stei.jn, Leeds et Van Boes-
chalen ont l'intention d'adresser un der-
nier hommage à l'ex président de la Ré-
publique du Transvaal.

M. Leeds a eu une entrevue avec le mi-
nistre de l'intérieur, M. Kuyper, proba-
blement au sujet du transport du corps
du défunt président en Afrique par un
uavire de guerre néerlandais.
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Bagarre entre Français eî Japonais
Londres, 22 juillet.

Le correspondant du Daily Chroniele
à Inkéou a reçu une nouvelle v .rsion de
l'échauffourée'qui a eu lieu entre des sol-
dais français et japonais à Tchan-llai-
Kouan dans la soirée du 14 juillet.

D'après cette version quelques soldats
japonais tuèrent, puis mutilèrent ensuite
de façon à les rendre méconnaissables
deux soldats français qui portaient un
drapeau russe. Le lendemain, pour venger
leurs camarades, les Français tueront
sept Japonais et en blessèrent quinze.

LE MOUVEMENT GRÉVISTE
Les Grèves da Brest -

Brest, 22 juillet.

Plusieurs nouvelles bagarres ont eu
lieu à Brest, à l'occasion de la tentative
de mise en marche de quatre voitures des
tramways électriques. Devant l'attitude
des grévistes, les dragons et gendarmes
ont dû charger, rue de Paris et place de
la-Liberté.

Au cours des trois charges, plusieurs
personnes ont été renversées par les che-
vaux, mais aucune n'a été sérieusement
blessée. En revanche, deux gendarmes
ont été désarçonnés et blessés. L'un a eu
son porte-sabre brisé, l'autre a été sérieu-

sement blessé à la tête en tombant sur les
pavés. Il a élé soigné par un médecin-
major et conduit à l'hôpital militaire,

La nuit a été très agitée. Des escadrons
de dragons étaient massés sur la place,
insultés et hués violemment par une foule
de grévistes. Ils ont chargé vigoureuse-
ment. Trois arrestations ont été opérées.

Les entrepreneurs se trouvant dans
l'impossibilité do soumissionner la, cons-
truction do deux hangars et le prolonge-
ment d'uno voie de garage dans le port
la mariné va être obligée d'exécuter ces
travaux par ses propres moyens.

Le Drame de Cluses
Cluses, 22 juillet.

Ce malin, les ouvriers horlogers ont
tenu à leur syndicat une réunion prési-
dée par le délégué de la Bourse du travail
de Paris, qui a fait mio conférence sur les
grèves.

Rien n'a été décidé, mais .une nouvelle
réunion aura lieu à 'th.

Les patrons, de leur côlô, vont se réu-
nir, et tout fait espéier une reprise du
travail pour demain. Une seule ques-
tion reste à trancher, celle des excuses
que les grévistes exigent du contremaître
de la maison Breton, qui, au début de la
grève générale, s'est joint à son patron ei
a ses deux fils pour menacer les ouvriers
de leurs revolvers. Il faudrait, d'autre
part, que M. Breton reprit tous les ou-
vriers syndiqués ayant pris part à la
grève.

Il est maintenant établi, comme je vous
l'avais fait prévoir, que les grévistes ne .
sont pour rien dans Pincendie d'hier.

6 h. soir. La réunion au syndicat qui
devait avoir lieu cette après-midi a été
renvoyée à demain. La ville est calme.

On mande do Cluses au Petit Pari-
sien :

Je me suis rendu ce matin chez plusieurs
des blessés. L'état général de .tous s'est amé-
lioré, el. les médecins ne redoutent actuelle-
ment aucun nouveau décès,

Chez Mlle Fanchetle Hevuz, qui a reçu du
plomb n' 3 sur le visage et dans les ïambes,
et qui a été atteinte au moment où ie jeuno
Baudet tombait mortellement frappé a ses
côtés, j'ai eu un renseignement précis qui
sera certainement recueilli et vérifié par
l'enquête.

Mme Hevuz, mère de la blessée, accourue
sur la place au moment où s'avançait la co-
lonne des grévistes, el alors qu'il n'y avait eu
encore aucun coup du feu, m'a dit do façon très
nette :

— C'est M. Michel Crettif z qui a tiré le pre-
mier. Je l'ai vu isic), il était à la fenêtre
alors que les manifestants lui « faisaient les
cornes. » Je l'ai vu se baisser pour prendre
son fusil et il a tiré

Celle déclaration est très nette, comme on
voit, et elle sera certainement vérifiée par
l'instruction.

La plupart des blessés m'ont déclaré que
leur salaire moyen avant la grève était do
2 fr. à 2 fr 50 par jour, et que seuls les ou-
vriers vraiment artistes pouvaient gagner
jusqu'à 4 fr.

J'ai rendu visite, aux familles des disparus.
Le deuil est plus cruel encoro dans les mai-
sons vides, et si on ajoute à «e chagrin la
tristesse de la misère, on comprend dans
quelle malheureuse situation se trouvent ces
pauvres gens.

FIN DES BRÈVES
Cluses, 22 juillet.

La grève de Cluses vient de prendre fin
après deux entrevues entre ouvriers et
patrons, où les ouvriers ont exposé leurs
revendications. Les patrons ont accepté
toules ces revendications. Procès verbal
a été dressé et. signé par les deux parties;
on croit que le travail reprendra demain
en partie et que lundi tous les ouvriers
travailleront.

Les -sept patrons de Cluses s'arrangeront
de façon a en prerdre chacun le plus
grand nombre possible des ouvriers de la
maison Crettiez. On pense que les troupes
quitteront alors la ville de Cluses.

g^g» ' 

Suicide d'un Officier
Grenoble, 22 juillet.

Ce soir, à six heures, un lieutenant du
4° génie, M. Gaston Descroix, âgé de
29 ans, s'est suicidé dans son apparte-
ment en se logeant dans la lête une balle
de son revolver d'ordonnance. On ignore
les motifs de cet acte de désespoir.

Lfao Vuba OU lu/ m Lilffiû
T>T>, NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER
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Grenoble, 22 juillet.

L'audience du conseil de guerre, com-
mencée hier matin, à 6 heures, s'est ter-
minée à 2 heures de l'apres-midi. La déli-
bération des juges a duré de 6 h. 10 à
9 heures. La lecture des décisions prises
a commencé à 9 h. 15 et s'est terminée à
1 b. 1[2 del'aprés midi, Les condamnations
prononcées sont les suivantes :

Pcfl'erkorn, 5 ans de prison et 100 fr.
d'amende, au lieu de 10 ans de travaux
forcés précédemment ; Bonnet, sergent-
major, 2 ans de prison au lieu do 4 ans à
Lyon ; Barron, sergent, 1 an de prison au
lieu de 4 ans à Lyon ; Saunier-Payerne,
1 an de prison, avec application de la loi
de sursis j Planliu, fourrier, 1 au de pri-
son, avec application de la loi de sur-
sis ; Frauçon, sergent-fourrier, 4 ans de
prison au lieu de 5 ans à Lyon.

Rappelons que deux des sous-officiers
compromis, Beaudan et Perrier ont élé
acquittés par le premier conseil de guerre,

ÉCOLE DE SANTÉ HÙfliRÉ
Paris, 22 juillet.

Voici la liste des candidats admis à
subir les épreuves orales d'admissibilité
au concours d'admission à l'Ecole de sanlé
militaire en 1904 :

Allenet, Audet, Aùce, Bader, Badie,
Balmes, Basque, Basse, Baujan,Baverey,
Beau fort, Belbèze, Benazet, Benoit, Bô-
quo, Bergeret, Beau, Blany, Blanc, Bon-
dil, Bouchel, Bourguignon, De Bresson,
De Laroche, Bufl'e, Bulliard.

Camboniac,(;hanolne,Chatlnières,Chau-
vire, Clapier, Claret, Clément, Coeuilliez,
Colleye, Combes. Goulet, Créance, Cristol,
Curet.

Dauthuilé, Debombourg, Delacroix, De-
"'may, Dèmerliac, Desclaux, Druard, Dubs,
Du mont, Durand, Durban.

Paurous, Pavre, Ponlan, Forgues, Fou-
ques,. François.

Galsnier, Gand, Gerdessus, Glllaln,
Goudy, Graindorge, Grenot, Gerrier.

Heymann, IzartL Jouet, Junquet, La-
baslle, Lambert, des Lilleuls, Laurens,
Lheurcux, Liste, Louis, Lubet.

Magnelte, Maleplale, Mallct, Maille,
Martin, Masselot, Maupin, Maziere, Mes-
lin, Millet, Momy, Momer, Monloup, Mo-
rel, Mosse, Monon, Monfroy -de Bre-
ville.

Pancrazy, Père, Perruche, Pfeiffer,
Pierron, Pizard, Plosson, Potier, Pucci-
nelli, Pujol, Py.

Raisin, Rault, Rigaux, Riss, Rivay,
Rochigneux Rolland, Roux.

Salinier, Sarda, Shangel, Scherret, Ser-
vent, Sorlat.

Thurel, irabaud, Tremolières.
Valelon, Vanlande, de Vezeau, de la

Vergne, Villemin, Wateau.
, — -efë*—  . ——•

UN NOUVEAU VOLCAN

Les habitants de Mezzana.près de Pise,
sont dans l'angoisse, à ce que nous apprend
la Gaaette de France :

Aux environs de celto ville, des ouvriers
étaient occupés, à forer un puits artésien, lors-
qu'une série d'explosions sè firent entendre.Rn
même temps, une colonne d'eau bouillante
s'élençait du trou, suivie par une abondante
éruption de boue et de sable.

Des ingénieurs s'approchèrent pour exami-
ner de plus près le phénomène. L'un d'eux fu-
mait un cigare, et soudain une colonne de feu
surgit du trou : des gaz combustibles venaient
de s'enflammer.

Depuis plusieurs jours, les habitants s'effor-
cent d'éteindre ce jet de flamme, qui, la nuit,
illumine les montagnes environnantes ; mais
leurs efforts sont vains. Les gaz enflammés
disparaissent du trou pour s'élancer par une
fissure voisine.

Ce qui terrifie le plus les habitants de la ré
gion, c'est qu'une tradition populaire veut
qu'il y eût jadis un volcan près de Mezzana,
en un lieu dit de Lan-Giuliano. Le vieux cra-
tère, las d'un sommeil multiséculaire, s'ap-
prêterait-il à rentrer dans les ranes ? Les
fvlezzanois en tremblent Ils sont bien peu
pratiques, ils méritent qu'on leur applique le
mot d'un personnage de Labiche : « Comment!
ils avaient un volcan el ils l'ont laissé
éteindre ! >•
. Ils devraient être bien heureux que le vol-
can se rallume. Cela représente des tou-
ristes, des trains de plaisir, un Mezzana-
Palace, la fortune et la démoralisation de la
contrée.
—. . -«gjt», : —.

Eehos etffoqifêlles
FLIRT

Un millionnaire de Chicago, M. Oscar
Lewis, intente une action en divorce con-
tre sa femme. Il l'accuse d'avoir échangé
un boiser avec un admirateur, non de
bouche à bouche, mais de récepteur à ré-

' cepteur-
C'est la première fois, dans l'histoire du

téléphone, que cet outil électrique aura été
accusé d'un pareil rôle d'intermédiaire.

- On Remisa longtemps le téléphone do
transmettre des termes peu galants ; il a
pris sa revanche !...

TRÈS PRESSÉS
Le peintre japonais Murata qui a peint

des toiles fort remarquées sur la guerre
sino-japonnise, vient de partir à bord d'un
navire do guerre, chargé par lo gouverne-
ment du Mikado do faire un tableau de...
la prise de Port-Arthur, et des combats
navals qui précéderont cet événement.

Ce qui prouve que les Japonais ne dou-
tent de rien. La fortune sourit toujours à
ces sortes de gens.
-  '— ; ~^p" ——"-" ' .

COURSES D'ENGHIEN

Première course. — i. Day Dream, g 176 80
pi 88. — 2. Galinthis, pi. 27.50. — 3. Noir-
mont, pi. 15,50.

Deuxième course. — 1. "WIiiL- Ùealetvtt.-
11. - 2. Ulster. '

 h

Troisième course. — 1. Modeste, g. 83,50,
pi. 20. — S. Bisbille, pi. 13. — 3. Hed Elbe.

Quatrième course. — 1. Loyal, g. 205,
pi. 47. —2. Beaumanoir.pl. 3i. —'3. Valencay,
pi. 19,50.

Cinquième course. — Le Père Simon,
g. 16. - 2. Laran.

Sixième course. — 1. S'ale, g. 33, pi 16 —
2. Hip Hip Hurrah.pl. 25,50. - 3. Komu'lus II,
pi. 30,50.

LA VIE LYONNA8SE
FUNÉRAILLES

DU

Les Oïasètcro-es

Hier ont eu lieu, en présence d'une as"
sistance considérable, les obsèques du
très regretté docteur Alphonse Gayet, an-
cien major de l'Hôlel-Dieu, professeur de
clinique ophtalmologique à la Faculté do
Lyon, membre correspondant de la Fa-
culté de médecine, chevalier de la Légion
d'honneur. '

On a retracé la vie toute de dévouement,
do travail acharné, de bienveillance pour
chacun, do M. Gayet. On a parlé des re-
marquables travaux qu'il laisse comme
monuments à la «science. On dira quels
regrets profonds Jl. laisse autour de fui. 

Tout Lyon, on peut le dire, avait teau
à rendre un dernier hommage à Filluslre
défunt et à apporter à cette famille si
douloureusement frappée l'assurance de
sa vive condoléance.

Car cette mort si imprévue avait pro-
fondément attristé les nombreux amis de
la famille Gayet groupée autour d'une
veuve si durement éprouvée,

Près du corps, c'était d'abord M, Mar-
cel Gayet, avocat, au barreau de Lille,
un do nos plus dévoués amis ; M. Fal-
couz, gendre du docteur: M. le docteur
Georges Gayet, Jeune agrégé à la Facul té
de médecine de Lyon,, qui suit si di-
gnement les traces de . son illustre père ;
M. Paul Gayet, lieutenant breveté au
2e dragons, attaché k là 57» brigade d'in-
fanterie ; M. André Gayet, architecte di-
plômé par le gouvernement do Paris; M.
Stéphane Gayet, étudiant en droit.

Une foule considérable s'était massée rue
de l'Hôtel de-Ville, à l'angle de la place
Levisle, en face dé la maison mortuaire.

Un détachement du 158" d'Infanterie
prend place devant le numéro 106 de la
rue de l'Hôlel-d'e- Ville- pour rendre les
honneurs militaires.

Bientôt arrivent toutes les délégations,
les représentants des facultés, toutes les
sommités lyonnaises des sciences et des
arts,

Citons, au hasard du crayon, dans Cette
assemblée attristée :

Après les fils du regretté docteur, les
membres de la famille, MM. Seux, Lo-
binhes, Faivre, de Chazeull, Poltler, Ta
vernier, Chabannes, Desprez, d'Albertas,

Puis, MM. Alapetite, préfet du Rhône ;
Gourju, sônalear; Cpmpayré, recleur de
l'Académie; Sabran, administrateur des
Hospices ; Gaillelon, professeur, ancien
maire de Lyon ; Thévard, procureur de la
République ; puis les doyens de chaque
Faculté: MM. Lorlet, doyen de la Facullé
de Médecine; Depeut, de la Faculté des
Sciences; Clédat, des Lettres; Caillemer,
doyen de la Facullé de Droit.

Voici encore : MM. Raclet, directeur de
la Gi8 de Jonage; Pelagaud, conseiller à la
Cour; Casali-Brochier, du Salut Public ;
MM. Ardouin, Gurnaud, Dijoud, du
Rappel Républicain ; M. le Capitaine
d'artillerie, officier d'ordonnance de M. le
Gouverneur militaire de Lyon ; tout le
personnel de la Faculté de Médecine.

MM. les professeurs Renaut, Poucet,
Florence, Rondet, Pierret, Polosson,Cour-
montjNovô-Josserand.Jaboulay*. les déléga-
tions des étudiants des Universités étran-
gères venues à Lyon pour les obsèques du
docteur Gayet ; M. le directeur et les pro-
fesseurs de l'Ecole de Santé militaire sui-
vis par une délégation d'élèves de l'école:
presque tous les officiers du 28 dragons et '
un grand nombre d'officiers de la garni-
son, amis de la famille ;MM. les docteurs ,
Chambard-Henon, Masson, Arloing, Mar- j
dens, Lannois, Tixiôr, Plerry, Lyoïinel, j
Bert, Trivioz, Lançon, Rcgaud, Châtain,
Villard, Horand, Dor, Tellier, Gôme, Fer-
ran, Baurand, Monin, Odin, Viannet, Ver- j
rière, Rollet : MM. Cambcfort, Million,
consul du Portugal, etc., etc.

Une délégation d'internes et d'externes
des hôpitaux, MM. Plolat, Terroire, Cou- <
vert, Aurand, Cambcfort, etc. <

A huit heures le corps est transporté à <
l'église Sl-François-de-Sales , précédé J
d'un nombreux clergé et du curé de la '
paroisse.

Après la cérémonie religieuse, le corps j
est transporté au cimetière de la corn- ,
mune de Sainle-Foy. j

/» ^-« i

Au cimetière, avant que lo cereueil fut '
placé dans ie Caveau plusieurs discours
ont élé prononcés. .„ j

DISCOURS DE M. LE RECTEUR CMPAYRÉ j
C'est tout d'abord M. Compayrô, rec- <

leur' de l'Université, qui prend la parole 1
en ces termes :

L'Université de Lyon est d-iremeht éprou- t
vée.C'est surun évônemenldouloureuxetpres- c
que tragique — la mort du docteur Pocliier, i
— que s'était ouverte notre année scolaire. r
C'est par uno perte cruelle qu'elle se termine,
la mort du docteur Alphonse Gayet. j

Si l'accident brutal et sfupido qui a abrégé \
les jours du docteur Gayet jette dans un •*
deuil profond toute uno famille éplorée où il
était tendrement aimé ; si, dans une ville où f

se comptent par milliers les clients qu'u ,
soignés et guéris, sa mort est un deuil publia
qui met des larmes dans les yeux do quel!
ques-uns de ceux auxquels sa science a rend»
ou conservé la vue ; si encore lo corps médf
cal lyonnais regrette en lui le praticien d'un
art consommé dont la réputation passant
par-dessus les frontières s'était étendue an
loin à l'étranger ; si enfin de toutes parts dw
regrets s'élèvent.ce n'est pas dansl'UnlversiS
do Lyon quo l'émotion pourait être moinS
vive, surtout dans cette grande famille do l»
Faculté de médecine qui déplore autrement
la disparition d'un do ses maîtres les ninï
distingués, qui lui avait apporté dès le nre.
mier jour do sa fondation ie concours de ses
précieuses qualilés.et qu'il a servies depuis "î
ans avec honneur et avec éclat.

Mais lo docteur Gayot n'avait pas attendu
la création de la Faculté de médecine pour s»
faire remarquer et distinguer. Ses débuta
avaient été brillants: ses succès rapides et
précoces. Jo Us clans les notes de mes prédé-
cesseurs à l'Académie de Lyon : « M. Gàvet
entre à l'école préparatoire de ' médecine _,
c'était en 1865, — avec une grande réputation
de savoir et de talent ». Et en 1870 ; « M. Gavet
a de la renommée, comme chirurgien » N»
suffit-il pas pour confirmer ces éloges de'ran.
peler que le docteur Gayet, en 1869, avait sue.
cédé à Obier comme chirurgien-major du
l'Hôtel Dieu? Succéder à Olher, n'est-ce ua*
tout dire? , **

Il semble d'ailleurs quo le jeune chirurgien
ail hésité quelque temps avant de trouver sa
voie définitive. Il avait débuté, en effet,
comme professeur suppléant d anatomie et d«
physiologie à l'Ecole de médecine, en 1865. il
passa ensuite, en 1873, dans la chaire do palho-
logio externe. Mais à partir de 1877, nomm«
professeur de clinique ophtalmologique dan*
la Faculté naissante, il se cantonna dans la
spécialité dont il devait faire son domains
propre et où il est devenu un maître incon.
testé. Grâce A lui et surtout à quelques autres.
Il n'a plus été besoin aux infirmes de la vu»
d'aHer en Suisse pour chercher un habile opé-
rateur et trouver une guérison certaine.

Mais ce n'est pas seulement d'un merveil-
leux praticien que nous déplorons la perte,
ie celui dont on a pu dire qu'il était i'homin»
iu monde qui de sa main experte a pratiqué
le plus grand nombre de fois, et avec succès,
['opération de la cataracte. C'est aussi i'homma
m cœur chaud et fier, au caractère entier»
mi anpoi'fait dans ses opinions et dans sea
icles la même décision, la même fermeté qua
lans ses opérations chirurgicales.

S'il était chevalier de la Légion d'honneur,
- et depuis que je suis recteur de l'Académie
le Lyon, je me faisais chaque année un devoir
le rappeler à M. le ministre qu'il l'était depuis
L«71, — ce n'était' ni pour ses travaux de
science, ni pour ses mérites de professeur : il
levait le ruban rouge à l'admirable conduite
pj'it avait tenue eu 1870, pendant nos désas-
res, comme membro de la deuxième ambu-
ance lyonnaise.

Depuis 8 ans quo je le connaissais, ce qui
n'avait personnellement attaché au docteur
jayet, c'était la vigueur, la verdeur de son
;aractère, sa sincérité même un peu brusque,
out ce qu'il y avait de sain et de robuste dans
son bon sens pratique. Ce qu'il pensait, ce qu'il
lisait, pouvait plaire ou déplaire, mais il s'y
enait, et il le pensait si nettement, il le disait
ii franchement que, même ne fût on pas da
©a avis, l'estime allait. à l'homme ot le respect
i ses convictions.
Il était vif et ardent dans ses sentiments,

nais je n'ai jamais vu que la rancune subsis-
ât dans son cœur une fois sa mauvaise hu-
neur épanchée Foncièrement bon, il ne cou-
laissait ces rancunes sourdes, tenaces, des es<
irits vindicatifs, ces animosités violentes et
'roides,qui deviennent presque des idées fixes,
dus pénibles certainement pour celui qui les
îourrit de son fiel, que pour celui qui .en est
'objet, sans en devenir la victime.

Ce qui -avait achevé d'appeler mes sympa-
Mes versun collaborateur excellentde gagner
non affection, c'était son dévouement à l'Uni-
'ersilé de Lyon. Ce dévouement 11 ne se con<
entait pas den donner des preuves surplace!
rvaJgré les fatigues d'un. long voyage, il, n'hé-
itait pas, jusque dans ces dernières années, a.
lier représenter la Faculté de médecine d«

..yon aux examens do Beyrouth, et aussi

.u Congrès international du Caire, où les
léléguôs étrangers saluaient sa haute valeur
n l'appelant à présider une des sections du
longrès.
Tout.ce qui arrivait d'heureux à 'notre Uni-

'ersité, il s'en réjouissait, et il n'avait, pas da
lus cher souci que de contribuer de toutes
33 manières à s;; prospérité. Comment pour-
aije oublier l'entrevue que j'eus avec lui la
eille de l'inauguration de l'Université en 1896.

I entra, l'air rayonnant, dans mon cabinet
û je m'étais enfermé pour une indisposition
5gére. « Vous êtes souffrant, me dit-il,
h bien ! je vais vous guérir .. Je vous apporta
ent mille francs pour le baptême de l'Univer-
ité de Lyon... » Et avec queilejoie il ma
onfa comment son gendre, M Augustin Fal-
ouz, nous faisait une libéralité princiôre,
ont on sentait qu'il n'était pas seulement la
lyeux messager, mais qu'il pouvait en avoir
te lui-même l'inspirateur discret.
Je n'ai pas épuisé, tant s'en faut, l'énumô-

ation de toutes les dettes que l'Université da
iyon a contractées envers le docteur Gayet.
, tous les services qu'il nous a rendus, s'a-
Jute encore celui ci : c'est qu'il a élevé pour
ous, pour le bien de notre Université, quel-
u'es-uns de ses enfants : l'un, déjà avancé
ans la carrière médicale, brillant, agrégé du
êceni concours de chirurgie, dont le succès
ui-a été une ries dernières joies de son mal-
eureux père ; l'autre, jei'ne étudiant et lau-.
pat de la Faculté de droit, que lo conseil da
Université désignait ces rours-ci comme un
e ses meilleurs délègues qu'il pût envoyer à
exposition américaine de Saint-Lo.uis.
Pourquoi faut-il qu'au milieu de tous ces

nccès d'une famille heureuse, le chef vienne
>ut d'un coup â lui manquer ? que la fatalité
'un accident banal nous ravisse à nous-
îèmes, et enlève à son enseignement, à sa
ratiquo médicale, un homme de devoir, tou-
>urs aclif, et dont les forces ne fléchissaient
as sous le poids de lïige, et de qui l'on pou-
ait encore attendre tant de précieux sér-
iées ?
L'Université do Lyon n'oubliera pas le pro.

issettr Gayet. Et lorsque, dans quelques mois»
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COMME UNE ÉPAVE
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Ei comr..e elle parlait l'anglais aussi
purement que le français... elle &t?U ar-
rivée, en peu de jour:;, à fairre gazouiller
quelques mots d'anglais à toute cette jo-
lie petite volière.

... Bientôt adorée de toutes ces Ailettes
tru'elle n'avait jamais été obligée de
punir...

Et madame Richault-Darbon qui di-
sait, en triant d'elle :

— Jai parmi mes professeurs un 5 'et
hors ligne...

... Madame Richault-Darbon s'était
hâtée de lui confier également une classe
supérieure ou Manuhle — rassuré à
présent, — ava't aussi brillamment
réussi que dans sa classe élémentaire.

' D'ailleurs, la d ;rectr!ce de l'institution
8e Neuilly était tr;in intelliç-ente --'ir '
lie pas rétribuer honorablement " cell»

dont, bien vite, elle avait apprécié la
valeur.

Au bout de quelques mois, spontané-
ment, elle avait offert à madame Casté-
ras des appointements que Manuèle
avait trouvé superbes :

Deux cent cinquante francs par mois !
Avec la familiale existence qu'elle

c'était presque l'aisance.
Aavec la familiale existence on'elle

avait trouvée chez madame Lecoutellier,
c'était presque un rôve d'apaisement.

Elle revenait de Neulllv do façon à être
à midi précis rue de la Tour.

Maintenant, on n'attendait nlus. Tant
pis si Claude était en retard... on dé-
jeunait.

Madame Lecoutellier babillait... babil-
lait ferme. . Rosalie, tout en voltigeant,
pour son service, entre la cuisine et la
salle à manger, n'en perda'ii pas une
réplique... Manuèle, s'habituait à racon-
ter sa matinée... à raconter surtout les
mille détails, toujours les mêmes, mais
si palpitants, de sa visite quotidienne à
Saint-Ouen...

Et puis elle retournait bien vite à
Neuilly... parce que la route est longue...
et parce que, toutes les fois que le
temps le permettait, elle faisait le che-
tnÎTi à pied en prenant par la rue de la
Pomne et l'avenue Ma' ' ff... atter> 'u
que !e docteur, — celui qui maintenait,
pour elle comme pour toute la maison-
née était « monsieur Claude », lui r«n-
seillnît... lui ordonnait nresone cet. exer-

I cice hvfiriéniaue.i

Le soir, à sept heures, elle était ren-
trée.

Cette fois, quoiqu'il on maugréât fer-
me, on attendait le retardataire...

Et la soirée se passait entre ces trois
êtres, rapide, légère, — doucement sou-
riante.

Voilà la vie qu'il menait tous les jours,
tous les soirs en conpagnie du tricot de
Mme Lecoutellier.

Et c'est ainsi que, dans celto atmosphè-
re familiale, naissaient peu à peu l'inti-
mité . . la confiance., l'affection..

Tant et si bien que c'est madame Le-
coulellier qui demandait à nrésent :

— Mais quand viendra-l-clle donc, cette
petite Rolande, qui sera bien mieux ici
que dans le taudis de sa nourrice., et que
le temps me dure déjà de voir se traîner
sur le tapis..

Lo temps ne lui dura guère.
Un jour, elle finit par arriver rue de la

Tour, la mignonnette qui marchait déjà...
... Qui commençait à bégaver quelques-

uns de ces jolis mots si incompréhensibles
aux profanes et dont s'extasient les mères.

..Qui, tout de suite, se mit à trotter
comme un petit lapin dons ce jardinet..
dans celle immensité si on la mesurait à
ses jambes de bébé..

. . Et dont Rosalie, dès la première heu-
re s'était prise à raffoler.

Manuela avait eu le malheur de parler
d'une petite bonne., une petite bonne
qu'elle prendrait. . qui soignerait le bébé
pendant qu'elle serait à. Neuilly.. et qui
aiderait la vieille servante ftux travaux
du menai»» *

Ah ! ce qu'elle avait été reçue !,..

— Vous voulez rire, n'est-ce pas, mada-
me Castéras ? avait répondu Rosalie avec
ufie rougeur d'indignation.

— Mais non... C'est bien le moins,
quand je vois vous donner plus de peine,
que je vous donne aussi quelqu'un pour
la partager...

— Je n'aime pas qu'on vienne fourrer
le nez dans mes placards et dans mes cas-
seroles... Votre bonne ne fera que m'é-
nerver...

— Mais... pour ma petite..
— En voilà une belle affaire., de la sur-

veillance dii coin de l'œil pendant que je
fais, mon dîner... Vous croyez donc que
j'avais quelqu'un avec moi 'nour tenir M.
Claude quand il était poupon ?... Et jo
vous prie de croire que la maison, dans
ce temps-là, était autrement conséquente
qu'ici...

Et, haussant... pas même très respec-
tueusement... ses fortes et anguleuses
épaules :

— Ne vous Inquiétez donc nas de la pe-
tite... Quand j'irai au marché, madame
sera bien trop contente de la garder. Elle
lui tiendra compagnie.

Et cela s'était en effet ainsi passé.
Rolande était 'flevenue l'enfant de ces

trois femmes,
Ouand elle commençait à un peu mieux

parler, on lui avait appris à dire « ma-
dame Lecoutellier » à cette bonne femme
souriante, toute ronde, tonte alerte en-
core, — qui ressemblait si bien à une
grand'mère.

Eli» 6'était mise — oh I sans qu'où le

lui apprit — à se tutoyer avec Rosalie...
comme la chose s'était déjà vmssée, vingt- '
six ans auparavant, entré la vieille ser-
vante et monsieur Claude...

Elle s'élait, d"ailleurs, bien vite- aperçue 1
— car elle était ruséo, la netite mâtine
— que la. plus soumise à ses quatre vo- i
loniés, c'était, en somme, cette Rosalie
qui grognait tout le temps et oui lui cédait
toujours. 1

Et elle aimait, bien madame Lecoulel- '
lier... elle aiciait bien Rosalie... mais elle '•
aimait encore mieux celle pour qui elle '
gardait ce mot qui est da plus adorable '
dos caresses : « maman »... . (

Et elle avait bien conscience aussi, la !
chérie, que rien n'était bon... rien n'était
savoureux comme les baisers fous que lui
donnait, cette maman quand elle revenait
de Neuilly, à midi et le soir...

... Ces baisers qui ne ressemblaient à
rien :

... Pas plus aux gâteries de madame Le- 1
coulellier qu'aux grosses tendresses de i
Rosalie... qu'aux caresses -lus discrètes,
plus réservées... mais tout émues par-
fois... de monsieur Claude. j

Car il ne s'absentait pas aussi sou- '
yen, ni aussi longtemps qu'il l'avait re- 1
douté, monsieur Claude.

Tout était cependant arrivé comme il
en avait lo pressentiment : l'agrégation, '
ft puis sa nomination à la direction de ce
laboratoire... but de tous ses efforts... !

...f «y3»! maintenant autour de lui cette 1
élite de la jeunesse des écoles qui le sa-
luait comme un maUreÙ. oui travaillait ;

avec lui... qui marchait en avant avee.
lui...

Il devenait célèbre... Le champ de scu
expériences et do ses recherches grandis-
sait tous les jours... il allait êlre débordé
par celle poussée en avant... à laquelle il
no suffirait plus... et qui bouleversait déjà
les académies et les universités.

fit cependant, chaque jour, il s'arrachait
à ses travaux... Le soir venu, il trouvait
quelques heures... et il venait les passer
rue de la Tour, altiré par un aimant qu'il
ne soupçonnait pas lui-même, un aimant
qui le ramenait à cette table do famille*
dans celte salle à manger tiède au corps,
chrtude.au cœur où, dès qu'il ijuvroit la •
porte, il entendait une petite voix d'en/
tant s'écrier :

— le voilà I...
... Ou>J'»osalie, de sa cuisine, faisait échtf

en boulonnant...
— C'est pas dommage !
Où la maman levait les veux de dessus

son éternel tricot pour lui dire dans la
joie de son orgueil :

— Bonjour, mon grand !...
Où la voix musicale do cette exqiij se

jeune femme l'accueillait de ces simples
mois qui l'enveloppaient d'un frisson de
plaisir :

— Ronjour, monsieur Claude...
Et il ne se doutait pas — 8 candeur

de ces hommes do science,' — que tout ce
qu'il trouvait là de réconfort, de l'âm R<
de repos do l'esprit, de détente des nerfs,
tout ela. celait un charme ooôré par un»
humble macicioane.

. . fj suivrb)



ILE RAPPEL. REPUBLICAIN . ^^MIIII23..^".^/.^..

aous inaugwreroas la statue da w©fe(sse>«:',

Sllier nous «sseaieiwas à cette iliaslra mé-
moire le souvenir do l'emineat -chirurgiea qui
lui son camarade, son émule, .son «ol lègue est
ion ami, «t "qai «é-rite, lui aussi, «être
foinpté au premier rang, à -ses côtés, parmi
les fondateurs -de la glorieuse Faculté de me-
lecine de Lvon.

OiSCDUBSSE I- LE ilDCTEUR LORTET

• M le docteur Lorlet, doyen de la Fa-
lulté de médecine, parle ensuite :

C'est avec îa plus poignante des douleurs
me ie prends la. parole devant celte tombe ou
loût bientôt disparaître tant d'espérances, de
ùonne volonté.d'aflectibns généreuses. ,

Tant de bonheur de vivre aussi, tant de
loie d'être aimé par les siens, et par nous.

Notre ami n'était heureusement point afffiRê

!
e ce triste pessimisme qui conduit .ton.
jurs aux plus désolants des découragements,
in'élal point dégoûté do la vie, JI .la i rou-

tait bonne -encore, et pour lui, maigre ses
aheveux blancs, le surmenage, la. fatigue
Sans cesse grandissante, le ciel était encore
Peu et la terre toujours belle

C'est dams l'accomplissement de ce labeur
écraisanl qu'il a. -montré les qualités mailres-
«es de son esprit en sachant édifier de toutes
iiièces, et en très peu de temps ce qui ri exis-
tait nulle part en France. Par de ventab es
prodiges d'économies et d'activité, avec les
revenus les plus.modestes, ilparvenait a f»*
pler ses vastes laboratoires des dessins, des
modèles, des taslnwnents indispensables â un
enseignem^itquiaUirablenlotsurluiiareiiuU-
tlon et la confiance publique. .

Son activité sans relâche,, no lui permettait
pas le repos si nécessaire Son amb.lion, il me
Pavait répété bien souvent, était de mourir
au poste que sa conscience ne lui permettait
point de déserter. • '\ i

Mais hélas, le Jour du repos force est arrivé
aussi pour IuL „ -,  -, ,. ,

.. Conservant son intelligence jusqu'à la
Bn il est parti sans faiblir acceptant 1 inévi-
table avec résignation et laissant autour de
lui les regrets -unanimes de tous ceux qui ont
eu le bonheur de l'approcher, des malheureux
surtout dont il savait si bien relever le cou-1 rage La digne femme qui fut sa compagne
dévouée pendant les bons et les mauvais jours,
la complice de ses bienfaits, est là pour témoi-
gner de ce qu'il pouvait faire avec tant de
discrétion pour les déshérités de ce monde.

OISGOURS DE 19. BIROT

Au nom de la Sooiélé Protectrice de
l'Enfance, son président, M. Birot, pro-
nonce également une allocution émue :

La Société protectrice de l'Enfance de Lyon
manquerait au devoir le plus élémentaire de
reconnaissance si elle ne venait pas rendre
un suprême hommage à celui qui fut son pré-
sident pendant 14 ans.

Nulle vie,niessieurs, ne fut mieux ordonnée
que celle de M le professeur Gayet, ce fut
une vie intense, sans trêve ni repos, comme
doit l'être la vie d'un sage, d'un véritable
homme de bien. Il l'avait répartie entre la
Science, sa famille et la charité.

Dans une Société. telle que la notre, qui ex
clue absolument toutes préoccupations autres
que celles de la charité, au milieu d'adminis
trateurs à idées diverses, mais poursuivant
tous le même but philanthropique, dans ce
milieu libéral par excellence, le professeur
Gayet se senlait à l'aise, certain que tous ses
colla borateurs répondraient avec empresse-
ment et dévouement à son appel. C'est ainsi
qu'il put améliorer constamment l'instrument
qui lui avait été confié. Il prisait avant tout
la bienfaisance privée; il en connaissait les
bienfaits, sachant qu'entre des mains telles

â
ue les siennes elle était capable de réaliser
es merveilles ; par contre tout en reconnais-

sant la nécessité de l'assistance publique dans
certaines limites, il redoutait ses empiéte-
ments, car il constatait ses irrémédiables im-
fierfections et entrevoyait les dangers do
outes natures qu'elle pouvait faire naître. Un

jour, hélas! ces craintes ne se réalisèrent que
trop.

Brusquement, en 190.0, tors d'un changement
de municipalité., de très importantes subven-
tions allouées, depuis de nombreuses années,
par la ville à notre société pour l'entretien de
crèches et la distribution de secours aux mères
de familles nécessiteuses furent supprimées;
cette suppression fut sur le point de menacer
l'existence même -do l'œuvre.

Le coup était trop rude, le président, mal-
gré les supplications de ses collègues, se con-
sidéra dans l'obligation morale de démission-
ner, voulant que cet acte au moins fut une

: protestation contre ee qu'il considérait comme
un manque de justice envers.une société qui,
si longtemps, avait fourni une collaboration
empressée, si longtemps avait administré avec
prudence les crèches subventionnées par. la
ville. Il n'en resta pas moius depuis lors pré-
sident honoraire et administrateur de notre
société, après nous avoir donné IV "'-vice
que notre œuvre conservait ses plus animes
sympathies,.

Vous n'ignorez pas, Messieurs, quel a été te
mobile d'une si belle vie faite de dévouement
de toutes sortes ? >

Ce n'a point été celte vague idée de solida-
rité sociale dont le nom date seulement d'hier
et dont la définition, la nature et les limites
sont encore nébuleuses. Non, le seul et vrai
mobile a élé l'idée du devoir chrétien, ce vieil*
idéal qui, depuis 19 siècles, est un guide sûr
vers de nobles actions.

Le président lioosevelt, dont on ne saurait
méconnaître la vigueur de pensée et de style,
a défini le vrai chrétien ;

« C'est, dit-ii le vrai citoyen, élevé de des-
sein, résolu dans l'effort, prêt à des actes de
héros, ne dédaignant jamais sa Lâche parce
qu'elle est jetée dans le jour des petites choses,
méprisant la bassesse, éveilié à s* s propres
d voirs aussi bien qu'à ses droits, suivant la
loi plus haute avec respect, et en ce mo"de
faisant tout ce qui dépend de lui, "afin i .e,
lorsque la mort viendra, il puisse sentir que
1 humanité est quelque peu meilleure parce
qu'il a vécu.

MM. à l'heure suprême où le Professeur
Gayet rendait sa belle âme à Dieu, n'avait-il
pas droit à un pareil éloge î

* *

D'autres discours ont .été ensuite pro-
noncés par M. Sabran, au nom des Hos-
pices, un délégué des Facultés françaises,
et par l'un des membres de la Société de
chirurgie.

#* *
Il semble queles discours pi-'oito-itoés sur

ia tombe du do jteur Gayet et que nous ve-
nons de -trop brièvemen ' reproduire aient
fidèlement résumé toulcPsa vie. Et cepen-
dant ils laissent la place à l'éloge. On n'a
Pas assez.dit peut-être que le défunt fut
ri>^T1|
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!'•.• Voici les observations de notre ami,
! l'astronome Gampy :

Des météorologistes avaient annoncé un été
pluvieux Gampy, 'à plusieurs reprises, ne
cessait de pronostiquer le conlraireavec fortes
chaleurs ; H a seulement un peu différé en
prédisant des pluies ou orages vers -le 18,
mais i'errour est minime si l'on considère

: qu'à cette époque des orages ont éclaté pres-
que partout autour do notre région.

Maintenant, il en surviendra sous peu, et
' même pendant plusieurs jours dans le courant

de la semaine prochaine, avec abaissement de
température, ainsi qu'il l'a déjà prédit, c'est-
à-dire diminution de chaleur à la dernière di-
zaine du mois, comme on peut s'en apercevoir
tout au moins par un ciel plus souvent nua-
geux ; mais parfois fortes pluies prochaines.

——. —-«*•»-

flKMIlli  'tkulîu 1 UHAIIIB
CINQUIÈME ARRONDISSEMENT

Nous sommes heureux d'annoncer aujour-
d'hui que les comités républicains libéraux et
progressistes du 5e arrondissement ont désigne
pour leur candidat au siège de conseiller gé-
néral du 6* canton, M. Paul Duquaire, avocat
a la cour d'appel, si honorablement connu
dans notre ville. • ,

Ami des déshérités et des humbles, M. Paul
Duquaire joint a une expérience consommée
des affaires, un dévouement, et une activité à,
toute épreuve; aussi ce choix seia-t-il accueilli
avec la plus vive satisfaction par les électeurs
du 6* canton. ,

Nous ne doutons pas que tous les honnêtes
gens se rallient sur son nom pour lui assurer
un triomphal succès.

—— -.-f>ii i
Mortel ' Accident,

Un douloureux accident s'est produit
hier soir à 9 heures au numéro <$ de la
rue Ferrandiôre, chez îyh Massonau.

M. Virlogieux Paul, âgé de 33 ans, était
venu passer la soirée chez son ami.

M. Virlogieux, en même temps, qu'il
adressait ses adieux à ses amis, appelait
une petite chienne répondant au nom de
« Myrza » pour la caresser.

Par malheur, au moment où il se bos-
sait, un revolver chargé qu'il avait dans
sa poche tomba à terre ;. un coup partit et
la balle atteignit au côté M. Virlogieux.

— . Le malheureux tomba à terre mortelle-
ment frappé.

, Un.doelenr appelé en toute hâte lie put
-que constater là mort.

Pendant que M- Massonau allait préve-
nir la famille du malheureux défunt, d'au-
tres amis prévenaient le commissaire de
police du quartier qui. a ouvert immédia-
tement une enquête.

Cet accident a produit une profonde
émotion parmi les amis de M. Virlogieux
qui était très estimé.
• ; 1«$»

SOUS UN TRAMWAY

Hier après-midi, un terrible accident
s'est produit à l'angle du cours Lafayettc
et de la rue Pierre-Corneille.

Une dame Gabri-elle Vachet, âgée de 31
ans, traversait le cours à ce moment : elle
n'entendit pas venir un tramway Corde-
Iicrs-Villcurbanne et fut renversée par
la lourde voiture.

Heureusement le watmann avait pu ser-
rer les freins à temps ; et lorsqu'on releva
la blessée, on constata quo les blessures
n'étaient pas mortelles.

Mme Gabrielle Vachet a été conduite et
admise h l'Hôlel-Dieu.

Aux électeurs. — Nous rappelons aux
électeurs qu'il sera procédé, le dimanche
M juillet, à des élections au conseil géné-
ral et au conseil d'arrondissement dans .
les cantons ci-dessus désignés.

Pour le conseil général :
Lyon, 2% 4e, 6e et 8e cantons; canton de

Villeurbanne comprenant la banlieue des
 36 el 6e arrondissements.

Pour le conseil d'arrondissement :
Lyon, 1er, S" 5e et 7e cantons.
Le scrulin sera ouvert à 7 heures du

matin el clos à 6 heures du soir.
Le scrutin de ballottage aura lieu aux

mômes heures, le 7. août.
No? amis feront donc sagemeutdepreîi-

dre à l'avance leurs arrangements, afin
d'être ces jours là à leur poste électoral.

Faculté de médecine. — Dans la grande
salle des thèses, mercredi soir, a été sou-
tenue par M. Th. Nogier, préparateur de
-physique biologique a la Faculté de méde-
cine, une thèse' intéressante et remarqua-
blement bien étudiée.

D'un titre fort" original « La Lumière et
la Vie » et d'une Importance peu ordinaire,
plus de 480 pages, elle a attiré au docteur
Nogier les éloges du jury composé de
MM. les professeurs Monoyer, Bondet,
Roque, Gourmont (P.), et la note très-bien.

Après ce brillant début dans la carrière,
nous ne doutons pas que le jeune docteur
n'ait devant lui un bel avenir. Nous joi-
gnons nos, plus sincères félicitations à
colles delà Faculté.

Passage du ministre de la guerre. —
M. le ministre de la guerre, se rendant à
Garcassonne dans une voiture spéciale, a
traversé la gare de Perrache cette nuit,
,par le train n° 47, à 3 heures 29 du malin

Son retour aura Heu le 25 courant, par
le train n° 8, à 9 heures 37 du matin, dans
la même voiture.

Concert de la place Morand. — Voici
le programme du concert que doit donner
ce soir, à 8 heuresJ/2, la Fanfare Lyon-
naise, au kiosque de la place Morand :

Première partie : Rliodanusia (marche),
Salis. — Fêle des Muses (ouverture), Kcl-
sen. — Thannliaiiser (mosaïque), Wagner.
— La Piv;i (polka pour hautbois).

Deuxième partie : Fantaisie (ballet), Pa-
ris. — Cailla, Gounod. — L'Arlésicnne,
Bizet. -— Satan, Gurl ner.

Le Tour de France dans nos vitrines.
— Nos lecteurs pourront voir dans nos vi-
trines, les belles photographies du Tour de
France, ,2e et 3° étapes, prises par notre
ami Blot.

Pendant les chaleurs. — Pli"1 du
Serpéut t Médicaments Ioniques, hygié-
niques, analepliquos. - Boissons ra'iïaî-
chissanles — -Sels (tigeslils et gazeux —
Préparations antiseptiques, désinfec-
tantes et anti-épidémiques...

*teft^ QUI MA CHABLY
 —<$».

IF'Ê&i.'ts Divers
Aux Bêehe». -M. Léon F..., demeurant

42, rue Saint-Antoine, est un nageur excel-
lent. Hier, il se rendit aux «Biches au Rhône-»
.et prit un- excellent ".bain. -Pendant que d'une
wajû;sui-e» il faisait veter, les.aavtws. un au- i

I dacioux filou .pénétra dans sa ûalilne et lui
enleva son 'portetnonnafo contenant «ne som- j
me de 20 francs ., .

L'infortuné baigneur rt wi é'antrô res-
source, que d'aller porter plainte au eonwus-
sariat de police de d'Hôtel -de Ville. _ ,

A «e sujet, nous rappelons que Ion peut
aller sans scrainle aux « Juches*, il suffit pour
éviter les vOleuros de 3iSpa«s«r tous les »»jels
de valeur au bureau des « Bêches ».

Avis aux baigneurs.
L'épuration. — Les agents de M. Criottet

ont procédé dans -la journée d'hier aux aires-
talions suivantes : , .

Lucoini, inculpé d'avoir w&lê une somme do
49 francs et deux bagues m ©r au préjuofic»)
de Mine Duclos,'débitante, avenue Tluers, *9j
Marie (Jroiset, pour tapaée nocturne «t outra-
ge aux u»'.>iifs ; UhMM'el J.''élix, j-wur le même
délit. ,.„.

A. Serveau, 18 ans, auteur d'un vol quanlle
de 2,009 francs, k Sancerro (Cher); Henry Pie-
ney, 21 ans, recherché pour vol par lo par-
quet de Tournoii ; P... Eugène, i-5 ans, bris do
clôture; G.. Joanués, «9 ans; K... Edmond,
20 ans, et M.. Auguste, pour vols à t'étalsgo
dans plusieurs magasins du centre,

Un oh.-.t anragé. — Hier, à six heures et de-
mie, un gardien de la paix a abattu à coups
de revolver un' chat qui présentait tous les
symptômes de la rage.

Le cadavre de ce chat, qui appartenait A M.
Mollier, rue Haulin, 39, a été transporté à
l'Ecole vétérinaire.

Commencement cJ'Inconsiie. — Hier après-
midi un incendie a éclaté au numéro W de la
rue Mari»'nan. Quelques voisins, ayant aperçu
ia fumée qui sortait de l'appartement, ont ré
nétré â l'inlérîeur et sont parvenus â éteindre
l'incendie avant l'arrivée des pompiers.

Suicide. — Hier soir, M. Dominique, com-
missionnaire à la pare de i'errache, s esl donné
la mort en se pendant dans son domicile, 4(3,
rue St Georges.

Sa femme l'a découvert â 6 heures du soir à
•son arrivée de ia plat te.

On attribue cette détermination à des cha-
grins de famille.

Trouvaille. —- li a élé trouvé à la gare de
la Croix-Rousse une bourse contenant une cer-
taine somme.

S'adresser au bureau du journal.

Terrible chuta — On a conduit hier soir à
t'Hôtel-Hieu un ouvrier mécanicien, M. Bogey,
âgé Je 19 ans, demeurant, 23, rue de la Cha-
rité, qui en descendant la montée de ta Mula-
tière a bicyclette avait fait une terrible chut e
et s'était blessé au visage.

L'état du blessé n'est pas grave.

VILLEURBANNE. — Voleur arrêté. — Pen-
dant que Mme Duclos, débitante, 57, avenue
Thiers, était, occupée dans son jeu déboules,
un malandrin s'emparait de la recette éva-
luée à 40 francs et prenait la fuite.

Le coup avait été vu, la brave débitante
cria au voleur. A ce moment passai* le gii-,1 •.
Duc-, du poste de la Boucle. L'agent arrêta le
voleur, qui fut conduit devant' M. Atbertini,
commissaire de police du quartier.

C'est un sujet italien, nommé Jean Lucini,
29 ans, journalier, rue du Tonldn 57.

Lucini a été ôcroué â la disposition de M. le
procureur de la République.

— Insultes aux agents. — A 3 heures du
soir, les gardes Maleysson et !'ros, de la Cité
Lafayette dressaient contravemion à un voi-
turier qui vidait ses matières à proximité
des habitations de la rue Neuve-des-Gharpen-
nes.

Un nommé André Fombonne, cafetier, même
rue, 135, survint aussitôt et sans autre préam-
bule les traita de fainéants, de crapules, etc ,
el s'armant d'un bâton, M en menaça les re-
présentants de l'autorité

Convoqué devant M. Albertini, commissaire
de police des CharpeaneSj il eut une attitude
des plus inconvenantes.

L'honorable magistrat l'a fait écrouer
— Vols. Pendant que M. Etienne Poyot,

route de Crômieu 22. se baignait en face du
tir du Grand-Camp, un voleur lui déroba sa
montre en argent et une somme de 6 fr. 00.

Plainte a été déposée.
OULLINS. — Vétérans de? années de terre

et de mer 1870 71. (5S3° sc-lionl. — Tous
les vétérans de la section d'Oui lins sont priés
d'assister à ia remise ofrtcielle du drapeau de
ia section de Sainte-Foy qui aura lieu demain
24 juillet.

Réunion au Pont d'Oullins.
Départ à 9 heures précises du malin.
— Amicale-Boule de la Bussière. — Ce

soir, réunion générale. Nomination d'un pré-
sident.

— Perception. — A dater du 1" août, ie
bureau de ia perception sera tranfôrô rue
Pieury, 19.

— Groupe amical d'Oullins 1900.— Tous
•les sociétaires sont priés d'assister à la réunion
qui aura lieu ce ;soir .23 juillet, k 8 h. 1}2, café
Ctialain, .9,6, Grande-Rue. Urgence,

TASSiN-LA-DEiSII-LUNE. — Drame intime.
— Le nommé Claude P..,, âgé de 39 ans, can-
tinier à Tassin, rentrant inopinément chez
lui, au retour d'une course dans le voisinage,
trouva son épouse en compagnie d'un nommé
P..., chemineau.son pensionnaire depuis plu
sieurs années et dans de telles circonstances
qu'il ne lui fut pas permis de douter de l'éten-
due de son malheur. ..

Aveuglé par la colère, le mari s'arma d'un
revolver qu'il alla quérir dans une ipièce voi-
sine et se mit à la poursuite des deux amou-
reux, qui s'él aient empressés de fuir dans des
directions différentes. Ce fut la femme qui
reçut, dans le bras gauche une balle de re-
volver.

Des soins lui ont été donnés par M. le doc-
teur Burgeat, de Tassin; les constatations
légales ont été faites par M.Goy, ingo de paix
du canton et la gendarmerie delà Demi-Lune.

Le mari a été laissé en liberté, la blessure
de la femme n'étant.pas ti 'grave.

— Vol. — Le nommé .Jean Potin, âgé de 20 ,
ans, garçon boulanger, depuis -cinq mois au
service de M. Billaud, boulanger â ia Demi-
Lune, a disparu cette nuit de ch.cz .son patron
après avoir, depuis un mois environ, encaissé
.différentes sommes chez des clients, :en ou-
bliant volontairement de les «verser â la
caisse.

Le montant des détournements commis
ainsi parle jeune Potin s'élève à 400 francs
environ.

SA!NTE-FOY-LÊS-LyON. — La fête des Vété-
rans. — En vue de ia fête de dimanche pro-
chain, des jeux «t des attractions de toute
sorte sont installés sur la grande place. Un
vaste hall a, été améuagé dans la cour de la
mairie, où un grand banquet de 300 couverts
sera servi à. une heure, par M. Duperray.

Les tramways parUcont itoules les 15 minu-
tes, jusqu'à minuit, du pont Tilsitt -et de
Sainte-Foy.

— Etal civil. — .Naissances : Chenavier
Jean-Antoine.

Mariages: Morel Jean, propriétaire, ,et;Bard
Anne, sans profession .

'Décès: Picour.et Marie, 7 mois. — Rapp, Ca-
therine, 77 ans, célibataire.

^- '—, *$>- _-,

Violente Tempête
DÉSASTRE AGRICOLE, UH MILLION DE DÉGÂTS

L'Arbresle, 22 juillet.

Après los journées de clialeu-r torrklc
que nous subissions depuis -une quinzaine,
il était à craindre qu'un orage vienne faire
cesser la souffrance occasionnée par uno '
termi'éraluro variant de 40 à'5!i°.

Cette crainte n'est plus chimérique ; la
tempête a passé semant sur son passage
des ruines îirépftrfïbles.

Il était 4 heures de d'après-midi. Le ciel
voilé pnr de gros nuages couleur 'brique (
ne laissait présager rien de rbon.

Soudain le -vent du sud-ouest souffle
avec force. Le 'tonnerre lointain d'abord,
devient plus rapproché. Ijes éclairs illu- ,
minaient les nues, l'orage anorochnit.

L'ouragan qui s'ôloit formé dans la val-
lée de la Brôvennc en 'passant jgw Snmie-
Foy-1'Argentière, fBessenay. 'SUTulicn, se !
détache en deux parties sur le crôt d'Ar- |
joux.

A ce moment, un 'ronçon traversa "Saint-
Bel, -s'abattit- sur .nmicieH» St ïïveuî, J

L'autre franchit Savigny et tournoya
I quelques instants sur l'ArbresIe.
j ' Tout h cou'i, le vent du nord-est s'éleva

avec violence ; le choc des doux courants
&o produisit.

C'est alors qu'eut lieu une rafale d'une
violence inouïe. Durant quittas minutes la
-grêle fit rage. Tout fut haché, pulvérisé.

Après l'orage, l'aspect de la ville était 
Aerrifinn't. Toutes les fenêtres, tous les vo-
lets n'nvnnt pu élre fermés à temps
étaient brisés. Les ciels-ouverts des usines
de lissage mécanique étaient pulvérisés.

Les arbres de nos promenades, en parti-
culier celle de l'avemie'de la Gare, étaient
dans un élot lamentable.

• À ce moment le train sortant de Lyon-
St-Paul et arrivant h l'ArbresIe h 4 h. 45
arrivait en gara.

T.es quelques voyageurs nui s'y trou-
vaient, encore affolés, racontaient les pé-
ripélies de leur voyage effeelué en plein
orage entre Lentilly et ïïlourieux. Toutes
les portières étaient brisées et c'est mi- ,
ra.ele qu'il n'y ait pas eu de' blessés. Rn
gare do Fleurieux, la plupart durent se ré-
fugier dans la salle d'altenle.

Dans la campagne environnante, la ca-
tastrophe est plus terrifiante encore.
Savigny, Eveux, Sourcioux, le Sonnet,

en particulier. Nuelles, la narlic basse de .
Sfc-Gériîïaàn, Flouricux, LentiHy, l'olliini-
nav, ont éié ravaeées par la grêle, dont
la 'plupart des grêlons étaient de la gros-
seur d'un oeuf de pigeon.

De mémoire d'homme on ne se souvient
d'un pareil désastre.

t es rnmmunes les plus énrnuvées sont
f'.ivi'gnv, Eveux, Fleurieux, et Lentilly.
Dans ces localités, la vigne et les céréa-
les non moissonnées ont été hachées, les
cens arrachés • les arbres tordus offrent
un aspect effrayant.

C'est un désaslre ncrirolc qui mettra
dans la misère des' familles do malheureux
vignerons depuis longtemps déjà bél/is !
si énmuvés.

Nous espérons que les pouvoirs publies
gUntéresseront à ces braves cens dont l'irt-
forlun.r- fai! réellfioent- pilié.

- - Au nnm de- in sf-lidarilé m-ii doit tous
nous unir, nous formons des. vœux qui,
nous l'espérons, ne seront pas platoniques,
pour ciuo des secours soient alloués sans :

retard aux -malheureuses victimes de ce
cataclysme.

 «fr- ; ' i

Exposition Intarnationale fle fâî-Efei ; :
Grande audition musicale. — Depuis un !

mois; les sociétés musicales de la Manufacture
Française, réunissant plus de 250 musiciens,
répètent les œuvres de Mandelsohn, Schu-
mann, Diaz, Wagner et Gounod, qui seront
exécutées, à l'occasion de la grande audition
musicale, qui aura lieu le 31 juillet à l'exposi- ;
tion.

Cette magistrale audition sera comme
l'écho des concerts classiques Lamoureux et i
Colonne et constituera un véritable régal
pour tons les diletlanli

Nous donnerons ultérieurement le program-
me de cette solennité à laquelle ne manque-
ront pas d'assister les amateurs, scar ils sont ;
nombreux dans notre région, ceux qui consi-
dèrent la musique comme « la riourriture de
l'âme », ainsi que s'exprimait Gounod. j

Concours de bébés. — Le comité des fêtes
de l'exposition organise pour le 15 août un i
concours de bébés. Des récompenses seront
également accordées aux nourrices les plus ,
remarquées par le jury.

Cette fête comprendra aussi un concours de
voitures d'enfants fleuries et un concours de
costumes d'enfants travestis et fleuris suivi J

d'un bal d'enfants. ]
Seront admis au concours de bébés les en-

fants au-dessous de deu? ans, au concours de .
Costumes travestis c,t fleuris les enfants de '
moins de dix ans. "

Ne seront admis â ces divers concours, pour 3
lesquels de nombreux prix seront donnés, que i
les enfants inscrits avant le 7 août. » ]

Pour tous renseignements s'adresser aux
bureaux de l'administration, 3, rue de la Pré-
fecture, Saint-Etienne.

 a : 1

Courrier des Sports j
SGDIÉTÉ DE TIR DE LYON ,

Le sl.a'nd étant encore embarrassé par le
matériel du grand concours, le tir ne sera
pas ouvert le dimanche 24 juillet. ;

VÊL0DR0HE TÊTE-D'OH ',
La réunion de dimanche prochain au Vélo- (

drome du Parc de la Têle-d'Or s'annonce i
bien. 90 coureurs doivent y prendre part, et
Bitons l'équipe de Nice, qui fait fe déplace-
ment pour matcher celle du Vélo-Griffon, dans 1
le prix du Casino des Sports du Palais de i
Glace. Notons le Grand Prix du « Tailleur
Pauvre », qui, à lui seul, verra30 partants; les
champi- nnats de l et 50 kilomètres, qui ont !
réuni les spécialistes, et, dimanche, le public i
va pouvoir revoir les 50 kilomètres ci-clessus
avec les entraîneurs humains, qui donnent
tant d'animation. 1

D'autre part, dans la course de 15 kilomètres
avec motos, les Néron, Brimet, Barbizio, etc., J
vont se trouver aux prises ; de même que j
notre champion Lyonnais, Lagarde, aura à |
.s'employer contre les Castoldi, Chauffe, Ma- i
razzi, Berfhet, Gigoux, etc. ; en somme tous f
deux seront là dimanche avec les motocyclis- ]
tes en renom dans noir- ivgion, les Jacquet, ,
Clmillat, Cur.vat, Gai ! : autres. j J

Que dire encore c! uitres courses, si ce ! '
n'est qu'elles sont tout, s intéressantes ? ]

Le Comité Lyonnais de l'U. V. F. veut en- i
coro satisfaire le public Lyonnais en mettant
«n vente des tickets qui, pris d'avance, font
ibénéficier les porteurs d'une réduction do
•60 ••,[,. On en trouve place Croix-Paquet, café i
Bonnepart, et chez M Chanoz, 101, rue Du- c
guesclin. De plus, les spectateurs de dimanche j
recevront gratuitement un ticket pour une '
tombola dont l'Union des Timbres-Remises a f
offert 20 jolis lots. Ce sera un cadeau pour r
les spectateurs de dimanche à Tèle-d'or. (
—,^CB~raTO«.-.Jrmam | imrnunn,.- ,r u ., lmJ '. , . , . , ,

TRIBUNE POLITIQUE !
CsrciO républicain progrsssiste du 4' ar-

rondissement. — Les adhérents sont convo- ,
qués à la réunion qui aura lieu au local du ï
cercle, samedi 23 courant, à 8 h. 1|2 \

Ordre du jour : Elections cantonnâtes du 31 J
juillet. i

Comité républicain plébiscitaire — Demain l
dimanche, â 9 heures du matin, aura lieu au l
café de l'Kpoque, 15, rue Centrale, la réunion
générale du groupe. Les camarades Th. Gene-
vois, Francis Sallemand et J.-B. David sont
priés d'assister à celto réunion.

Ordre du jour:
Conférence par le camarade Falizan ; «
.Questions diverses ;
Compte-rendu moral et financier du co- '

mité. f
Vu l'importance de cette réunion, tous les *

camarades sont priés d'être exacls.

MERCURIALE OU MARCHE AUX BESTIAUX }
DE LYÛN-VAISE

Jeudi, 21 juillet.
 fc

Moutons français, amenés 500. Renvoi 00. i
On a payée de .190 à 220 francs les 100 kilo- i
grammes, =

Moulons algériens, amenés 2102. Renvoi l
150. On a payé de 145 à 175 francs les 100 kilo- r
grammes. ?

Vendredi 22 juillet. *
Bœufs amenés 418, renvoi 45. — On '"„

a payé 1"- qualité 105 ; 2", 158 ; 3' 150, : prix ?
extrêmes, de 120. à 168 francs les 100 kilo
grammes. <

Veaux amenés 1287. renvoi 57. — On a payé !
t" qualité 108; 2- 101; H' os; nrU extrêmes, 1
d»W À li£teg 110 Mlos. t 1

BOURSE DE LONDRES
Londres. 22 Juillet.

Consolides ..... 88 5/8
Italien 102 0 0
Extérieure .... 85 3/8
Turc Unifié.. . M lit
Banque Otlom. 18 t> $
Suc» ïtjs !/«

Rio-Tinto ...... 53 1/4
£>e Beers 18 3 i
Goldfleids.. 5 -X)m
EastKftud 7 17,32
Dbartered .-...-,-. 1 S/8

IES GRÈVES
Brest, 22 juillet. — La grève des plâ-

triers est terminée. Les patrons, ayant
consenti une augmentation de 25 centi-
mes par Jour à diverses catégories des
ouvriers ; les tramways oonlinuent a cir-
culer protégés par la troupe,

Ag-de, 22 juillet. — La grève de l'usine
Maiii^nier est terminée. Les revendica-
tions des grévistes relatives à l'augmen-
tation des salaires et à la reconnaissance
du syndicat international, ont été accep-
tées avec de légères modifications, Le tra-
vail sera repris demain.

LA GRÈVE OE CHICAGO

Chicago, 22 juillet. — La grève de Vin-:.
duslfie de conserves de vinridc est décla-
rée à nouveau dans toulo l'étendue des
Etats-Unis.

, —^-©^^— —^

Fance et Russie
St-Pétersbourg, 22 juillet. — La France

o pris une part très reinainuée aux funé-
railles du général pbiouicl.ieff, qui .ont
eu lieu au cimetière du couvent de Saint-
Alcxandre-Newsk'y en présence' (ie l'enipe- •
reur, des haut-s fonctionnaires Civiis et
militaires. L'nmbassadeur de France et
Mme Hompard assistaient à ia cérémonie
avec fout le personnel de l'ambassade.
Parmi les innombrables couronnes dépo.-
sées sur le cercueil on remarquait celles
du ministre de la guerre de France, celles
du chef d'étnt-mnjor français et des offi-
ciers de l'armée française, de l'ambassade
de France ; de riches couronnes avaient
élé aussi envoyées par le marquis de
Monlebello, par le général de Boisdeffre.

, ,' qj>-@-^>- ^

LA"FRÀMCE:JET LE VATICAN
Paris, 22 juillet, — Sous ce titre « Un

pou de lumière le Courrier du Soir de-
mande s'il esl vrai quo M. Combes ait
fait agir depuis plusieurs semaines près
du Saint Office pour oblonir un éclatant
blanchissage de famille et pour sauver en
vue de l'intérêt supérieur une série d'ho-
norables, ait l'ait prier Rome d'imposer
aux ('ihartreux el aux autres institutions
placées dans le même cas un mutisme ca-
nonique sous forme des foudres de
l'Eglise.

Ce journal ajoute : « Le salut du bud-
get des cultes serait-il à ce prix ?

« Est ce pour cette cause que tout d'un
coup les révélalions ont été arrêtées ?

« La campagne de l'ultimatum des évê-,
ques était faite pour rompre les chiens et
le Concordat serait moins que jamais
rompu. »

Paris, 22 juillet — M. Delcassé, mi-
nistre des Affaires étrangères, qui avait
fixé à demain sou départ pour l'Àriôge,
retardera son départ en raison du conflit
avec le Vatican qui retient particulière-
ment son attention.

..L'Incident Anglo-Russe
-* r- i

Londres., 22 juillet. — La dépêche de
Saiiil-Péteisbourg donnant la réponse de
la Russie au sujet de l'affaire du Malaeca
cause une satisfaction générale.

Saint-Pétersbourg, 22 juillet. — Le
Malaeca ira à la Sude pour l'accomplis-
sement dans port neutre des formalités"
qui doivent aboutir à. la remise en liberté
de ce navire déjà maintenant consentie
par le gouvernement russe,

Brhidisi, 22 juillet. — Lo capitaine du
Madacca qui vient d'arriver est reparti ce
soir pour Londres par train express.

Port-Said, 22 juillet. — Le croiseur an-
glais Venus, est arrivé ; il se reml dans ia
mer Rouge.

ud llii 16 iiUSfiNdpMfâSB
ACHAT DE CROISEURS PAR LA RUSSIE
St-Pétersbourg, 22 jiziUet. — On dit dans

les milieux bien informés crue ia dernière
sorlie de l'escadre de Vladjvostock fut mo-
tivée; pur l'arrivée de trois croiseurs -ve-
nant la rejoindre qui auraient été récem- '
ment achetés en Allemagne.

A PORT ARTHUR
Tché-Fou, 22 juillet. —Les vapeurs pro-

venant de Shanghaï mt subi des perqui-
sitions de la part de croiseurs auxiliaires
japonais. Les réfugiés russes arrivés cet
après-midi déclarent qu'un vapeur dont ils
ne connaissent pas le nom ayant refusé
d'obéir à un coup de semonce des russes,
fut canonné par les forts de Port-Arthur,
mais malgré cela .continua sa roule ; un
torpilleur fut envoyé contre lui et le navire
fut coulé.

EN CORÉE .

Saint-Pétersbourg, 22 juillet. —• Le
gouvernement et le peuple coréens mon-
trent des,- dispositions hostillos envers les
Japonais qui -maintiennent même à Séoul
un détachement .de troupe ajfln de répri-
mer s'il était nécessaire toute velléité de
révolte,

OCCUPATJON OE KINTOUNG
PAR LES JAPONAIS

Tokio, 22 juillet. — île général Kuroti
aurait occupé le 19 juillet Kintoung après
un vif combat. Les Russes avaient fortifié
la position et la défendirent avec une
grande énergie. Les Japonais auraient per-
du 300 stués et blessés:

Tokio, 22 juillet. — Le combat de
Kiao-Toung, commencé le 18, flnitle 19, Les
pertes japonaises se sont élevées à 420,
les pertes russes sont d'environ uh mil-
lier d'hommes ; voici les détails sur la
bataille :

Le général Kurokl s'avança de bonne
heure le 18, ayant découvert, Lennemi, le
suivit le long de la rivière TchL. Los
Russes semblaient se retirer vers le
nord, mais deux bataillons el 8 canons
attaquèrent vigoureusement les. Japonais. I
L'avant -garde japonaise souffrit beaucoup
avant l'arrivée des soutiens; une compa-
gnie perdit tous ses. officiers.

La position j'usse se dessina nettement
dans le cours de 4'a près-midi, elle consis-
tait en une -hauteur sur les bords duTchi.
Le flanc gauche des Russes s'appuyait sur
la rivière-, .de orafouds précipices Droté-

geaieut la droite des Russes, un étroit, dé-
nié était le seul moyen' d'accès.

Le combat continua jusqu'à la tombé de
la nuit, les Japonais établirent alors leurs
bivouacs ; les Russes exécutèrent deux
contre-attaqi'es et furent repoussés.

Les Japonais reprirent l'offensive à mi»
nuit, rétablirent leur artillerie au fond d«
la vallée et sur lès hauteurs au sud. Le
corps principal japonais l'ut désigné pour
attaquer le centre.

Un petit détachement fut envoyé sur le
flanc droit, un autre devait surveiller 1«
flanc gauche.

La bataille recommença à l'aube,
trente-deux canons russes canonnèrenl
vigoureusement les Japonais qui ripo*
tôrent, le combat dura 4 heures,' puis l'tu-

. fauterie japonaise avança, les lianqueur<
japonais réussirent à escalader les hau-
teurs de droite des Russes k 3 heures de
l'aprés-mid'i, alors le corps principal fut
lancé contre le centre russe, l'artillerie
prolégea'splendidement son mouvement,
mais i'iirfanlerie japonaise exposée k un
feu des plus meurtriers fit de grosse»

 perles avant de gagner les crêtes.
: Le deniier. effort fut ordonné à 5 h. 1|2";
il aboutit à la victoire. La. retraite de»
Russes, partiellement Interceptée, se trans-
forma en déroule. Les Russes se repliè-
rent dans deux directions ; d'un côté an
nord, de l'autre à l'est • les forces russes
se composaient de 7 bataillons d'infante-
rie, un régiment de cosaques avec de
l'artillerie. Ils laissèrent 131 cadavres et
300 fusils sur le terrain.

Les Japonais ont eu un officier et 54
liomrnes tués, 18 officiers et 361 homme*
blessés.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

Courrier, des Speetaeles
Théâtre des Cêieeilns.— Tournée Ilusson.

— Demain dimanche. Mile Marie Petipa et M.
Lecal, premiers sujets du Théâtre Impérial
de Sairit-lV'iorsbourff. feront applaudir, avea
de riches costumes, les da'nses -des différents

l-pays. La partie corné lie du .programme ne
sera pas négligée. Mlle Jane Itosni-Dérys, la
charmante artiste de l'Odéon a été spéciale-
ment engagée pour dire plusieurs chansons
anciennes de son répertoire, et jouer ensuite
l'Eiincelle.dQ Pailleron. Prix des places ponr
celle soirée unique : l'auteuils, 5 fr. — Pre-
mières el parquets, 3 fr. — Secondes et par-
terres, 1.50. — Suppléments de location non
compris. Troisièmes, O.G0.

Concert de l'Horloge. — Les nombreux dé-
buts qui ont. eu lieu hier soir ont obtenu un
vif succès. Milo de Meyeret Glaudié de Sivry
dans leur revue chatnoiresques Ca te la
coupe... hein. Laure Damoye, dans ses char-
manies paysanneries bretonnes. Yvan, des
Ambassadeurs ; les Lilly-Armand, duettistes
copurchics ; The three Forlun's, barrisfas co-
mique. La salle de l'Horloge est très aérée.

Communications et Avis Divers
Anciens militaires du 159' de ligne. — La

Société amicale et d'épargne des Anciens mi-
litaires du 15-r de ligne informe les intéressés
..qu'un dîner fraternel aura lieu dimanche
7 août prochain à l'hôtel Régny, à la Demi-
Lune.

La commission invite tous les anciens ca-
marades du régiment à assister à la réunion
de samedi prochain 23 courait, au siège, café.
Coulant, 3, place de la Bourse, où bus les ren
seignemenls leur seront fournis.

FfflÈM: DljiaD'KMr
Premier arrondissement.— Giraud André,

tisseur, 47 ans, place Colbert, 4, f. 3 h. —
Gerin Jeanne, religieuse de Saint-Joseph, 55,
ans, rue des Chartreux, 10, f. 40 h.

Deuxième arrondissement . — Martin Emi-
lie, -G mois. Charité, f. 7 h. — Doucet Pierre,
débitant, 66 ans, rue Condé. 21, f. 10 h.— Laval
Joseph, 7 mois, cours Chaiiemagne, 8, f. 4 h.
— Gai hier Olympe, ép Deschamps. 52 ans,
Hôtel-Dieu. f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Laurent
Chaties-Glaudius, 3 mois 1/2, chemin Combe»-
Blanche 9 f. 6 h. s. — Guy André-Louis, lô
mois, rue Montesquieu, 32, f. 6 h. s. — Magultt.
Pierrette, 82 ans, rue de la Madeleine, 3, f. 8
h. — Ralot Marie, Teuve Gauthier, rentière,
80 ans, rue St-Michel, 32, f 10 h — Pourcht-
gnat Damienne, épouse Sagnet. lingére, 4*
ans, rue Mazenod, 130, f. 5 h. - Michaud r raa-
çoise, veuve Ricaud, 79 ans, rue Duguesclin,
205. f. 10 h. - Coiro Henriette, 21 murs, rue
Boileau, 235, f. 3 h.— Badaracco Louis, 67 ans,
rue Bonnet, 61, f. 4.

Quatrième arrondissement. — Marie Man-
darovix, veuve Montgrenier, lingére. 34 ans,
hôpital Croix-Housse, f. 8 h. — Pierre Bro-
chier, 76 ans, grande rue Croix-Rousse (limites)
f. 10 li. — Jeanne Fein, 6 mois, rue Perrod,12,
f. 5 h. — Claude Fromont, commissionnaire,
61 ans, hôpital Croix-Kou&se, f. 5 h.

Cinquième arrondissement. — „ Georges
Mardy, 8 m. 1[2, place du Gouvernement' 4,
f. 7 h. — Agnès Duplain, tisseuse, 22 ans, rue
du Juge-de-Paix, 22, f. 8 h, — . J:-l)ominique
Domenge, brunisseur, 42 ans, rue St Georges,
46, f. 3 "h;

Sixièm,e arrondissement. — Philippe Am-
blard, 2 ans, rue Ney, 53, f. 6 h. s. — Laurent
Scaramigiia, 7 mois, rue de Sèze, 5, f. 9 h. —
Claude Michel, employé, 46 ans, rue Mongol-
.fler, 36, f. 3 h. — Jean Châtelain, garçon d«
ueino. 50 ans. rue Masséna. 53. i. 4 h
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CLOTURE A TERME
CS 'A 98 05 BMMIM Ol!*>m«w 568..
faUrleuro 86 20 Nord Ëspaifoo »?? ™
italien ... SaraKosse *' S
tore unifié 86 25 Hlo-Tinlo 13=1 50

£*lil l.voimai 1137.. Jinansk
élropoMaln , Tliomaon-Houston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTION* OBLIGATIONS

VT.L, , £'", 1U ' — nouvelle.. «0 ..

iclerie«d«S(-B,Uenn Autrlcbe-Hongrlo 1».. «7 50
grgtt AUla., - •• _ noOT.40/0
foii^ï Lombarde! anciennes,. 320..
jommentry-FourcliamM „ nouvelles ,. 323 50
janslrucllon» française» ,L- •' — — 4 0/0. ,,, ..
| — rosse».,. *' J •• Nord Espagno 1" ,

hiaehe-CoDiti ,. fS4 ,. _ 8, .,„ jgà "
ranco-Rosses fj. •• Aslnrlci 1»... ....... 33550

&*:::::;::::: »:: 88™gosT : 3« M
WiteKama J> •• ville de Lyon. '.'.Y,',',, .Aô «
fc»7-. "8" Ville de Parfa M . „ „

ourç.. ........ ...... j* Commnnales 79. 482 .

RfflG«••••••:•• !":: ^«o... ., ^
UEto.no \Ï.V V- ' i" Communales 80 503.!
Htail .... !'. 329 .. Foncières 85....,..,. «150
>.,Gé«'.doNavigallon. 348.. Commiinales91.... M .. m ..
aofjuo privé»,," foncières 95 ,„ ,,
taw.d'Anger. :Ai: Communales 99.,.,... ..

>- do Limoges. . «2 55 Tramw.de Lyon 4 0/0. 304 .
&» de Lyon 829.. — 8 1/2. 292 75
». Ouest-Eieclr... 200.. Blanzy ... .,. ..
K- Oran • Loire nonv ... .,
Mis-Passages 633 .. GazdoLyon 29u ..
MA-ttmt ... .. Eaux, éclairage
«déliera..... ...... ..... Jonage 4 0/0. . ....... 495..
UBougnsn Iresscs el LaceU 499..
xnainiu russe 114 50 Rutsie Mcrid.. ..,,,,, ....
ionographes ... .. Ryliovskl 471 ..
laques Lumière.,,,,, «8 ., Triiall ,.,,.. ,,
aclen» Elabliss. Rival. . .. Barcelone Dir
Ole de Chardonnel... 2750 ,, Lacères
Oie Artificiel^ 423.. Scgovle..... ....„.„ 317 25

I
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Premlap Dernier
Cours Cours

gg io SS y. francall 93 10 98..
102 50 Italien 5'/. 103 75 . .-
86 20 Espagne 4'/. Exlérieure... 86 12 85 95
62 40 Portugais nouveau 62 50 62 32
74 05 Russe 3'/.189i 74 90 .. ,.
86 20 Turc unifié 86 25 86 12

Turc4 /. ... .'•
83 05 Argentin Rescision 83 20 ., ..
77 95 Brésil 4 •/. 73
., ,. Scrbe4'/.

...'. ,. Banque de France, ,,,, ..
... .. Crédit Foncier ,. 875 .,
610 . Comptoir National d'Escompte • •• - ••

1138 .. Crédit Lyonnais , H3a ..1134 ..
1172 .. Banque de Paris , 1168 .. 1165 ..

568 . Banque Ottomane 589 .. 56S ..
 Banque Aulricbienne

.... .• Paris Lyoo..,,,..,, , 1330 ,.1325 ..
!.. ., Autrichiens ,
...-, Lombards 84 50 ...

285 .. Saragosse 284 .. 284 ..
168 .. Nord Espagne 168 .. 167 ..
676 ,. Îbomson-Kouster»..,, 077 .. 675 ..

 Forces Motrices du JUifae • ••
528 ... Métropolitain 528 .. 526 ..
570,. DynamlteC 572.. 575..
284 . Briansk 285 .. 290 ..

1507 ., Boanowice • .........
.... .. Suez.. 1153 ..4149..
1349 .. Rioï'inlo. , ; 1342 ..1349 -..

: 88 3Ji[ Consolidés i Londres...,,...-- 83 3/4 88 1/2

APRÈS BOURSE
135 •/, 98 05 I De Beers. 480 .. I Goldndds 148 50
Tharsls. ..... | Chartered 38 .. | Eastllanii 189..

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 20 T/2 Bruxelles. ...... -100 27 1/2
Madrid P...!, 39 Rome L 100 17./.
Barcelonne P... 38 95... 81-Pétcr. H.... 87 35...
LIsboneR...., 674 New-York D... 515 .. 1/8
Vienne FI,.,.. 95 50... Amstcrd. Fl..„ 48 05./,
Berlin Ria..,i. 8140... Constant. Lt ./.
Hongkong..,,J,, 2 28... Bingapore 2 39...
Shanghai.,,, ;, 8 22... Bombay.....! , gg
Japon Î55... Calcutta j i.w» ...

, RgBNSS -O 5©^ -

De Bcers ordln., 479 50
Prcrich Rand..., 63 ,,
Hobinson Gold.., 236 .'.
Robinson Band
Chartered 37 75
Consol. Goldflclds 148 . .
IiSuglaan;. Estât. 90 ..
Randfont. Estât. 69 ..
Sheba... 5 50
Siuimer 39 50

Paris, K juillet.
Fcrreira 530 ..
EastRand. ...... 189..
Klfiinfontcin .. ..
Gcldcnh.. Eatate. .-- -
Transwaal 95 50
Mozambique 33 .,
Durban
Lancaster 50 ,5
Band Mines 248 50
Huanchaca 101 ..

BULLE™ FINANCIER
Lyon, 22 juillot.

La séance n'a présenté aucun intérêt,
les affaires sont, pour ainsi dire, nulles,
plusieurs valeurs n'ont pas eu les lion- ,
neurs de la cote, les clients observent la
plus grande abstention.

Les emprunts marchent, on va émettre
du portugais, 550 millions, cela fait
surtout l'affaire des émetteurs et le bon.
public oubliera que la Rente portugaise
est tombé de 65 francs environ tx 15
francs pour souscrire à l'emprumt nou-
veau, .

Il nous serait bien facile de prouver
que les émetteurs n'ont en vue que de
grosses commissions, par de nombreux
exemples ; mais la masse ne veut rien
comprendre et souscrit, quand môme,
malgré toutes les portes subies.

Le Change invariable k38310, à Barce-
lone.

I' A Londres, le cuivre a fléchi â
L. 57,2,6, k New-York à 12,15, avec la
baisse de l'Amalgamated à 51,62.

Sur une parité de 1345 francs, le Mo
Tinto a débuté à 1344, pour toucher, a
1342 et finir k 1343.

Dont 10 au 30 1349. Dont 20 au 13 août
1357,

Comptant. — Fonds d'Etats. — Chi-
nois 4 °i, 93,10, Daïra 101,75, Hongrie
100,80, Tabacs Portugal 512.50, Russie
488Ô 93,30, 4889 92,90, 1891 75. Bons 5 %
506.

Actions. — Bons Panama 103, Laen-
der 460, Gaz Rennes 840, Eleclro 920,
Huta 3740, Rochet 1.627,50, Grand'Combe
1,340, Cherbourg 60, Clennont 341, Drômo
359. Bron 73, Georges 405, RJnck 480,parts
dynamlle 40, parts Givet 126, ïzieux 161,
Stéarinerie 85.

En Banque. — Mines plus fermes. —
Chartered 'SS.Nous vendrions. EastRand
190, Goldfields 149.25, Rand Mines 250,
Transvaal 98.

Actions.— Pollendorff 503, Donetz 1055,
Sud Russe 855, Koslroma 112, Borax 640,
Soie Hongroise 411, action de 131.25, filiale
de la Chardonnel, on a fait 560 et 360,
escomptant l'avenir brillant de celte
àfîaue. Malgré tous les pronostics, notes
estimons la majoration plus gtie suffi-
sante. Aix 7, Brevets 450, Glace 46, Eden
128.50, Alimentation 84/ Richard 136 50.
Textiles 195, 192, marché nul, Anasaha
79.

Obligations. — Menton 472.50, Glace
Algérienne 491, Pollendorff 456.50,: Bons
Asturies 404, Zafra 77, Pétersbourg 489.
Odessa 250, Hongrois couronnes 97.70.

TREBLA.

P.-S. — Le Chroniqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-

ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
-. la réponse. - '• -

PflflSS
Paris, 22 Juillet.

Décidément, ce sontles cours des Conso-
lidés anglais qui règlent notre marché. Au
début, ils étaient en hausse à 88 3/4 et
notre marché était ferme : puis ils ont
baissé et nos cours ont aussitôt fléchi.

L'incident du navire anglais Malaeca
passionne l'opinion publique a Londres et
celle agitation des Anglais impressionne
les marchés européens. On n'est pas très
Inquiet au fond car on sait que la Russie
cédera, mais il n'en restera pas moins un
ressentiment qui n'est pas de nature a
rapprocher les deux pays. m/5I1„aaLes dispositions sont ensuite meilleures
bien que d'une façon irrégulière ; puis on
clôture aux mauvais cours. On ne parlait
plus autant du Malaeca, mais surtout au
conflit de la France avec le Saint-Siège.
Le Turc lui-même, si en faveur, ̂ actionne
à 86 12 ; il en est de môme de l'Extérieure
espagnole qui clôture à 85.95 après avoir
débuté à 86.42. Bien ^régulière, la ten-
dance est bonne au fond sur les- Mines
d'or.

SMFOBriMTiO^FINâNCîEP.ES

Annonce de dividende

L'assemblée du 29 courant, de la So-
ciété pour la Fabrication des compteurs
et Matériel d'usines à gaz, statuera sur
la proposition d'un dividende de 80 fr.
pour 1903 1904, contre 75 fr. par action
pour l'exercice précédent.

 i m mu imiinnMril

Alaska Mexican Gold Mining Company
Les coupons numéros 33 et -34 des ac-

tions de cette Compagnie sont payables i
partir du 28 juillet 1904, à raison de dol^
fars 0.15 par coupon.
AlashaTreadwell OoldMining Company

Cette Compagnie vient de déclarer un
dividende trimestriel de dollars 0.50, paya.
ble à partir du 28 juillet 1904, en échange
du coupon n° 64.

Madrid à Cacérès et au Portugal
Recettes de la 27° semaine :

Du 2 au 9 juillet Différence
4904 1903 en 1904

Cacér. 100,840 64 101.833 86 + 993 8j

d'Esp. 47.792 93 57.508 92 +9.715 *
Recettes depuis le 1" janvier :

Cacér. 2.432.692 "49 2.448.939 63-16.247 1|

d'Esp. 1.404.216 75 1.439.976 66-35.759 91

Société Hellénique du Canal de
Corinthe

Du 5 au 14 juillet 1904.
Recettes

Nombre . e» en frais*
de navires Tonnes drachmes or

94 14.641 9.104 L478

Le Gérant : CLÀUDIUS LAMURB. *
mmm.— ^i

Tirage sur machines rotatives Marinonl)
tO.000 exemplaires à l'heure. 1

- — "«i

Imp. TrVAi/rENEH EI G", 8, rue Stella. — Lyo%

{FEUIIXETOH DU « RAPPEL RÉPUELICAIH •
du 23 Juillet 1904 — 55 —

PAR

• Alors, ce fut Roger lui-même qui, par
Wéfî allusions prudentes essaya à plu-
sieurs reprises de s'assurer si l'enfant
gardait un souvenir des circonstance»

'ou crime, si peu distinct que pût être ce
ion venir; : . . . -'.-'

'C'est après ces tentatives ,que la eeiii-.
tude lui était venue qu'elle avait tout
oublié ; une vie nouvelle avait reçoî'u-
inencéo pour Suzanne après la fièvre cé-
fébrulû qui, à sept ans, avait failli l'em-
poi'te?,. ....... ... .-

El, grâce à celte fièvre, grâce au jeune
'âge aussi, les jours néfastes qui avaient
précédé et amené la maladie avaient eiA

.- relégués, d'abord dans un lointain, con-
dfus, puis avaient. fini par sîefîôeer, . et

. ftièrne ce nom. de Laroque n'évoquait plus
tien chez elle, depuis près de dix ans

' (futile s'entendait appeler Farney.
user.

Roger avait donc fini par se tran-
|uiiliser. •-:.•;.;':
> Lorsque, riche désormais, laissant à
New-York dea affaires en pleines pros-

périté, il songea à revenir en France, il
l'avait dit à sa fille en essayant de sur-
prendre chez elle quelque rapide épou-
vante, suscitée par les souvenirs d'au-
trefois...

— Mon enfant avait-il dit, nous allons
quitter New-York pour aller habiter Paris
que tu ne connais pas, où je ne t'ai
jamais conduite. La France est ton pays
natal, tu le sais, l'Amérique, n'est que
ton pays d'adoption. Cela t'ennuie-t-il et
préfères-tu que nous restions où nous
sommes ?

— Partout où vous irez, mon père, je
vous suivrai.

Elle avait dit cela avec calme et rien,
dans sa physionomie, ne pouvait faire
croire à Roger qu'elle avait une arrière-
pensée.

Cependant quand Laroque fut parti,
quand il ne fut. plus là pour la surveil-
ler,, quelque chose changea soudain dans

. son visage qui s'assombrit ; elle eut un
pli au front ; un souci était né en cette
âme ; une tristesse peut-être.

Elle s'assit, lentement sur une chaise près
d'une fenêtre entrouverte ; elle leva 6es
beaux yeux limpides vers le ciel où rou-
laient, dans un bleu intense, quelques
nuages - blancs que le vent, justement,
poussait vers la France, et elle sou-
pira.
- Doux mois après, ils étaient à Paris
et descendaient à l'hôtel Scribe, au-des-
sus du .Tockéy-Club, un hôtel affectionné
par les étrangers riches et où Laroque
Savait trouver des Américains.

Il voulait établir tout de suite auelauea

relations dont il aurait usé pour éloigner
de lui les soupçons, si des soupçons
avaient pu l'atteindre. ,

Il redoutait peu de chose, en somme.
Il était connu, par les principales mai-

sons et banques de Paris, comme l'inven-
teur des procédés nouveaux qui avalent
fait la fortune des grandes aciéries de
New-York.

Bien qu'il ne fût pas en nom, on le sa-
vait associé.

C'était donc un terrain solide qu'il sen-
tait sous ses pieds : si Roger Laroque était
un forçat, William Farney, en revanche,
était, un gentleman honoré, bien posé,
dune intelligence supérieure, et, par des-
sus tout, et ce qui ne gâte rien, extrême-
ment riche, possesseur d'une fortune
dont chacun pouvait connaître la source.

En outre, et ce qui le rassurait bien
aussi, c'est qu'il avait appris, alors qu'il
était encore au Canada, par des jour-
naux parisiens qui s'étaient fort occupés
de lui jadis, — il avait appris, disons-
nous, que son évasion de la Nouvelle-Ca-
lédonie avait été fort commentée.

On avait raconté, sur cette évasion,
des détails fort pittoresques en vérité,
mais dont aucun bruit n'était exact. Enfin
le bruit avait couru, et s'était confirmé,
que, dans cette évasion, Laroque,
« l'assassin de Ville-d'Avray » avait trou-
vé la mort.

A différentes reprises, les journaux re-
venaient sur cette mort et la commen-
taient, et renouvelaient l'intérêt avec les
détails qui faisaient grand honneur *
l'imagination des nouvellistes* ,

Laroque, on le comprend, ne pouvait
s'en plaindre.

Il n'avait qu'à se féliciter de cette er-
reur, qui commençait à lui assurer une
ère de tranquillité.

Une autre raison, enfin, qui faisait quo
le pauvre homme ne redoutait pas outre
mesure son séjour en France, c'est qu'il
était sûr de pouvoir passer devant tous
ceux qui 'avaient élé môles à son affaire,
autrefois, sans qu'ils le reconnussent —
il eut élé dificile, impossible à M. de Li-
gnerplles, comme à Lacroix, comme à
Liénard, de deviner sous le masque de
William Farney. sous. ce visage défiguré,
couturé. d'un côté par des cicatrices, sous
cette chevelure et cette barbe blanches,
—• Roger Laroque si gai, si exhubérant,

 à la physionomie si mobile.
Lucien, lui-môme, s'il avait vécn, ne

l'eût pas reconnu. . . ....
Voilà, surtout, ce qui faisait sa force.
Pour être sûr de lui. dès les premiers

jours de son arrivée à Paris, il .recher-
cha les endroits où il comptait rencontrer
des visages de . connaissance ; il alla
boulevard Malcsbcrbes demander au
concierge n'importe quel renseignement ;
le concierge, — le même qui, jadis, lui
avait remis les 100.000 francs de Julia, —
ne le reconnut pas.

Il alla rôder rue Saint-Maur ; par les
eoins de l'oncle Bénardit, — mort ainsi
que sa femme, deux ans auparavant, —
la fabrique avait été vendue.

Roger attendit la sortie des ouvriers.
Son cceour était serré i U avait envie

, da pleurer.

Tost le passé revenait, avec son cortège
de souvenirs tendres ou tragiques, avec
aussi, les multiples détails de la vie
d'autrefois.

La fabrique était restée la môme ; le
nouveau propriétaire n'y avait fait ni
améliorations, ni changements,

C'était toujours la grille de fer forgé,
sur la rue, et les hautes murailles dû
fond de la cour, avec .leurs fenêtres pous-
siéreuses, embuées d'une sorte de brouil-
lard de limaille et de vapeur.

Une cloche sonna, la cloche des anciens
jours.

- Les ouvriers sortirent, comme un fkt
presséi

11 était midi, le' soleil ruisselait, com-
me cette fois où M. Liénard était venu
arrêter le mécancien.

Beaucoup d'ouvriers étaient partis pro-
bablement lorsque .les ateliers avaient
chômé après la condamnation  de' La-
roque. .

Quelques-uns pourtant étaient restés,
Roger les reconnut.

Il les regarda, passa devant eux, cher-
chant a attirer leur attention.

Il prit l'un d'entre eux à part, et. com-
me il avait fait au concierge du boule-
vard Malesherbes. lui demanda des ren-
seignements quelconques.

L'ouvrier les lui donna poliment, sa-
luia et s en alla, sans se douter qu'il
venait de parler à son ancien patron.'

S'il était resté un doute à M. Laroque, ce
doute se fût évanoui après une nareill»

. exuériencfe

Il était bien décidément méconnais*
sable.

Quant aux affaires de l'atelier et à W
succession des Bénardit, elles avaient étl
réglées de la manière suivante :

Comme nous l'avons dit plus haut, Mf
maison de la me Saint-Maur avait ét(
vendue par les soins du maître de foï*
ges, et la situation entièrement liquidée

Le passif et l'actif furent en équilibra
et ne devait rien revenir de cet héiv
tage à la majorité de Suzanne.

L'honneur commercial de Laroque re#<
ta inattaqué.

-'. Quant à la maison de Laval-Dieu', W
vieux Bénardit pensa qu'il ne pouvait
mieux faire, quelques années après If
départ de Suzane que de la vendre, alor?
qu'elle était en pleine prospérité. C«
qu'il fit.

Les trois ou quatre cent mille fran,'&
qu'il en tira, joints à la plus forte partis
de ses économies, allèrent grossir le capi*
tal de Laroque dans ses entreprises hv
dustriellea ; Bénardit et sa femme n«
gardèrent qu'une petite rente pour vv
vre ; ils n'avaient pas de besoins et, quana
ils moururent — à quelques mois d in-
tervalle l'un de l'autre, — cette rente,
passa, de par leur testament, à des pa

4

1 rents éloignés.
I

(/ .ci.-irrr.)
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